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A FICHE SYNTHETIQUE  
NOM DE L’UMIFRE/NUMERO DE L’USR  

Bref historique  
Zone 

géographique de 
compétence 

Le Centre de Sciences Humaines (CSH) fait partie du réseau d’Instituts Français de 
Recherche à l’Étranger (IFRE) placés sous la tutelle du Ministère de l’Europe et des Affaires 
Etrangères (MEAE). Il a obtenu le statut d’Unité Mixte et d’Institut Français de Recherche à 
l’Etranger (UMIFRE) en 2007, après sa reconnaissance par le Centre National de la Recherche 
Scientifique (CNRS). En 2009, il a été intégré avec l’Institut Français de Pondicherry (IFP) dans 
l’Unité de Service et de Recherche (USR) du CNRS « Savoirs et Mondes Indiens (USR 3303). 
L’histoire du CSH remonte au début des années 80, lorsque la mission Archéologique française 
d’Afghanistan a quitté Kaboul pour Delhi suite à l’invasion soviétique de l’Afghanistan. C’est en 
1989 que le centre est devenu le Centre de Sciences Humaines. D’abord spécialisé dans l’histoire 
Indo-Persane, il a ensuite réorienté ses recherches sur l’étude des dynamiques contemporaines du 
sous-continent Indien. Le 1er janvier 2020, il a administrativement fusionné avec l’Institut Français 
en Inde dont il est devenu une antenne. 

Localisation et 
contacts  

Adresse: 2, Dr. APJ Abdul Kalam Road, New Delhi 110011 
☎ Standard : +91 (0) 11 30410090  
☎ Directeur, Mme  : +91 (0) 11 30410088 
✉ odile.henry@csh-delhi.com  
☎ Secrétaire Général, M. Amit Arora : +91 (0) 11 30410079 
✉ amit.arora@csh-delhi.com 

Personnels 
permanents  

 

Chercheurs  MEAE : 3, CNRS : 2 
ITA CNRS :  
ADL : 5,5 
VI : 0,1 
Autres : Post-doc – 1 
Doctorante : 2  

Budget de l’année 
écoulée  

 

Dotation MEAE : 136 736 euros 
Dotation CNRS : 28 000 euros 
Cofinancements :  
Recettes propres (ventes, locations, cours, etc.) : 47 431 euros 

Axes de 
recherche 

 

Axe 1: Modèles de développement en question  
• Modèles de croissance, dynamiques d’emploi et inégalités sociales 
• Recomposition des mondes ruraux : crise agraire et crise environnementale 
• Privatisation des services publics 

Axe 2: Questionner la démocratie: histoire, politique, citoyenneté 
• Mémoire et histoire 
• Mutations de la représentation politique 
• Politiques publiques : technologies, droits, citoyenneté 

Axe 3: Populations et espaces en transition 
• Urbanisation 
• Environnement 
• Populations, Familles, Genre 

Partenaires 
principaux 

 

1. Agence Nationale de la Recherche (ANR) 
2. Centre for Policy Research (CPR) 
3. Indian Statistical Institute (ISI) 
4. Université Dauphine 
5. Jawaharlal Nehru University (JNU) 
6. Max Weber Foundation (MFW) 
7. Université Libre d’Amsterdam (Pays-Bas) 
8. Indian Institute of Population Sciences (IIPS, Mumbai) 
9. Université de Bordeaux 
10. Lafondachao-Institut de France 
11. Maison des Sciences de l’Homme, Bordeaux 
12. Ecole Nationale Superieure De Formation De L’enseignement Agricole (ENSFEA) 

Observations 
particulières  

 
 

mailto:odile.henry@csh-delhi.com
mailto:amit.arora@csh-delhi.com
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B RESUME DU RAPPORT D’ACTIVITE  
En 2025, le CSH a maintenu une activité de recherche de très haut niveau, notamment par le volume 
et la qualité de ses publications. Avec 7 chercheur.es seniors statutairement affecté.es (3 chercheur.es 
MEAE, 1 chercheuse en affectation CNRS, deux chercheurs universitaires indiens et une post-
doctorante), le CSH a produit 3 livres (en nom propre ou en édition), 15 articles scientifiques (dont 
certains acceptés sont à paraître), 2 chapitres dans des ouvrages collectifs et 5 « autres » publications. 
Nous atteignons donc un niveau de 3,5 publications par chercheur, ce qui est remarquable (seule 
une sélection de ces publications apparait dans la rubrique Livrables). La qualité des travaux publiés 
est impressionnante. Citons des ouvrages qui sans nul doute feront référence, tels que Caste and 
Emancipatory Quest: Ethnography of Dalits in an Urban Neighborhood, le livre que Rama Devi a publié 
cette année chez Palgrave Macmillan à partir de son manuscrit de thèse ; l’ouvrage dirigé par Corinne 
Lefevre et al., Royautés (CNRS Editions), ainsi que l’article de Cabalion, Joël et Mayur Kudupale sur le 
célibat forcé des paysans du Maharashtra publié dans Contemporary South Asia. Surinder Jodkha. 
Surinder Jodhka a été rédacteur invité du numéro spécial annuel de l'Economic and Political Weekly, 
intitulé « Review of Rural Affairs ».  
Les deux doctorants affiliés au CSH (09-22 à 08-24), Kiran Bhatty et Hugo Ribadeau Dumas, ont tous 
deux soutenu leur thèse en mai 2025. Kiran Bhatty a publié en 2025 deux chapitres dans des ouvrages 
collectifs tandis qu’Hugo Ribadeau Dumas, un des co-organisateurs du cycle Indie Talkies, a été 
rédacteur invité du numéro spécial “Cinema" pour Motherland Magazine. Enfin, les chercheurs affiliés 
au CSH ont également eu en 2023 une forte visibilité médiatique (Mint, The Hindu, The Wire, The Indian 
Express, The Tribune, Doing Sociology, etc.). (voir section E.2). 
En 2025, le CSH a organisé 34 évènements scientifiques. Parmi eux, on compte 6 séances du CSH 
Seminar, 5 ateliers doctorants et chercheurs, 10 ateliers organisés conjointement avec le CPR,  4 
projections de films suivis de débats dans le cadre d’Indie Talkies (voir plus bas), ainsi que la conférence 
annuelle de l’ISI.  
Pour clarifier et rendre plus lisibles ces activités scientifiques, il a été décidé d’organiser, à partir de 
septembre 2022, un programme des séminaires mensuels du CSH, qui est diffusé très largement en 
début d’année universitaire. Une liste de diffusion dite « académique » a été constituée par nos soins à 
partir de l’exploitation des sites web des centres de recherche et des départements de sciences sociales 
des universités de Delhi et ses alentours. Le programme du séminaire du CSH a été pris en charge par 
Corinne Lefevre avec Joël Cabalion et est diffusé largement chaque début de semestre. Ce séminaire 
est réservé aux chercheur.es confirmé.es ayant publié récemment les résultats de leur recherche (livre 
ou article scientifique). Chaque conférence est suivie d’une discussion animée par un.e chercheur.e 
extérieur.e, de notoriété comparable. Il est indéniable que ce CSH Seminar, dont le format hybride attire 
entre 50 et 80 personnes par séance, a contribué à augmenter de manière significative la visibilité 
académique du CSH en Inde, et à donner au centre une réputation d’ouverture sur l’ensemble des 
sciences sociales. 
Enfin, le CSH a lancé en janvier 2024 un cycle de projections mensuelles destiné à mettre en valeur le 
cinéma indépendant indien, cycle qui s’est poursuivi en 2025 à un rythme plus lent. Organisé par Hugo 
Ribadeau Dumas, Roma Casamitjana et Odile Henry, Indie Talkies souhaite engager un débat sur le 
rôle du cinéma indépendant et son évolution dans un contexte indien dominé par les grosses industries 
cinématographiques (Bollywood, Kolywood, Tollywood, etc.) et l’arrivée des plateformes de streaming. 
Les projections ont lieu chaque mois à l’Auditorium de l’Alliance Française de Delhi (accrédité par le 
CNC) et se prolongent par un débat entre les réalisateurs/réalisatrices (invité.es par le CSH) et la salle. 
Le programme d’Indie Talkies est maintenant très suivi par le public cinéphile de Delhi et reconnu par 
les protagonistes du monde du cinéma indépendant, si bien que le CSH est aujourd’hui très souvent 
sollicité pour projeter de nouveaux films. Notre objectif, qui était d’établir des ponts solides entre les 
mondes de la culture et de la recherche académique, est largement atteint. 
Le nombre de « visiting scholars » (à savoir les étudiant.es de Master, doctorant.es, post-
doctorant.es et chercheur.es titulaires) accueillis au CSH était en progression constante de 2022 à 2024, 
signe de son attractivité. Alors qu’en moyenne et lors des années pré-Covid, le CSH accueillait une 
quinzaine d’invités par an, c’est en 2022, c’est 35 personnes qui ont séjourné au CSH (10 chercheur.es, 
4 post-doctorant.es, 16 doctorant.es et 5 étudiant.es en Master) pour des périodes allant de 2 mois à 
un an. En 2023, 44 personnes ont demandé à être invités au CSH, dont 16 chercheur.es, 18 
doctorant.es, 7 masterant.es et 3 post-doctorant.es. En 2024, le CSH a accueilli 51 invités, dont 6 
étudiants en master, 20 doctorants, 19 chercheur.es, 1 post-doctorant et 5 membres associés. En 2025, 
le CSH a accueilli 37 invités (15 chercheur.es, 16 doctorant.es, 3 mastérant.es et 3 chercheur.es 
associé.es). Cette baisse est liée aux problème administratifs pour l’obtention d’un visa. Sur les 16 
doctorant.es invité.es, 8 sont indien.es et 8 sont inscrit.es dans des universités non françaises (Stanford 
University, Geneva Graduate Institute, Manchester University, University of Zurich, University of Oxford, 
University College of London, University of California). Par ailleurs, le CSH a reçu cette année 
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Inayatullah Din boursier du MEAE pendant 6 mois (bourses islamologie). Enfin, une bourse d’écriture 
de 4 mois a été accordée à Iva Capova qui avait été classée seconde au concours de recrutement du 
MEAE en 2024 et une allocation d’écriture de fin de thèse (4 mois) a été accordée à Yogita Suresh 
(thèse sur les IITs déposée à Shiv Nadar University). 
 Il faut souligner ici la part de plus en plus importante que prend au CSH ce rôle de plateforme d’accueil 
et d’encadrement d’étudiants, tout particulièrement non francophones ou inscrits dans des universités 
étrangères. Ces invité.es sont tous et toutes venues en Inde sur un visa recherche ou un visa étudiant. 
Si l’accueil de ces personnes contribue à susciter de nouvelles « vocations » pour l’étude de la région, 
il alourdit toutefois les tâches de l’équipe pédagogique et du secrétariat de direction (qui prend en charge 
les lettres d’invitation, la création d’une page sur le site du CSH dédiée à chaque nouvel arrivant, le suivi 
des formalités d’enregistrement à accomplir pendant le séjour, etc.). Par ailleurs, une telle politique 
d’accueil nécessite des moyens importants, en termes d’espace occupé, mais aussi d’équipements 
informatiques et de consommables. Il est donc absolument crucial pour le CSH de conserver la 
jouissance de la totalité de ses locaux, sauf à remettre en question cette politique scientifique 
d’ouverture et d’accueil. 
La volonté d’ouverture du CSH non seulement aux universitaires et étudiants français, mais aussi en 
direction des institutions indiennes d’enseignement et de recherche s’est exprimée également par le 
choix de rendre public l’accès à la bibliothèque du CSH à partir de février 2022. Un important travail 
de valorisation du fonds a en outre été réalisé. Le catalogue de la bibliothèque du CSH étant disponible 
en ligne, il a été possible de mettre en place une procédure de réservation de place et de commande 
de livres. Un règlement de l’accès à et de l’usage de la bibliothèque a été élaboré. En 2023, la 
bibliothèque du CSH avait accueilli 115 visiteurs et reçu 250 visites, contre 145 visiteurs et 550 visites 
en 2024 et 112 visiteurs et 700 visites en 2025. La fidélisation des lecteurs, souvent des collègues 
indien.nes en attente de poste ou en transit entre deux postes, nous a conduit en 2025 à dédier 
aux lecteurs 3 postes de travail équipés.  
Des efforts très importants de réorganisation du CSH ont été accomplis entre 2022 et 2024 : outre la 
redéfinition des axes de recherche, la clarification des objectifs des séminaires et workshops, l’ouverture 
au public de notre bibliothèque, un règlement intérieur a été élaboré et validé par le conseil de 
laboratoire. Celui-ci précise les droits et devoirs de chacun et est adressé à chaque nouvel arrivant. 
Prévue par ce règlement, la seconde assemblée générale annuelle de l’ensemble des membres 
affiliés ou associés au CSH, en vue de partager le bilan de l’année écoulée et de susciter des projets 
communs pour l’année à venir, s’est tenue le 10 février 2025. En 2024, le règlement intérieur a été revu 
de manière à mieux définir les conditions d’éligibilité des doctorantes au titre de membres affiliés, qui 
leur ouvre la représentation au conseil de laboratoire. Par ailleurs, suite à un important conflit entre deux 
doctorantes, et à l’absence de soutien institutionnel adéquat lors de ce conflit, le CSH a créé sa propre 
cellule de médiation qui est maintenant intégrée dans le règlement intérieur. L’année 2025 a permis 
de faire évoluer le règlement intérieur, notamment en introduisant une obligation de présence des 
chercheurs invités (encouragés à présenter le bilan de leur séjour de terrain avant leur départ). Enfin, 
de manière plus souple, nous avons prolongé l’initiative des « CSH lunchs » qui offrent aux collègues 
de passage la possibilité de rencontrer les membres de l’équipe présents au moment de leur visite. 
En 2025, les partenariats historiques avec le Centre for Policy Research (CPR), le Centre for the 
Study of Social Systems de Jawarharlal Nehru University (JNU, Delhi), le Centre for Economic Studies 
and Planning (JNU) et le Indian Statistical Institute (ISI) se sont prolongés. De nouveaux partenariats 
ont été amorcés en 2025 et sont aujourd’hui sur le point d’aboutir (voir la section Prospective). 
Les liens avec l’Institut français de Pondichéry (IFP) ont été particulièrement intenses en 2025, avec 
la valorisation des travaux issus de l’ANR UrbalTour (portée par Rémi de Bercegol) lors du colloque 
international de l'Association for Asian Studies qui s’est tenu à Kathmandu, Népal, le 3 juin et auquel 
Odile Henry a participé.  
La plupart des projets de recherche menés cette année au CSH ont été financés majoritairement par 
des institutions françaises (Agence Nationale de la recherche, l’Université Paris Dauphine, la Fonda 
Chao/Institut de France, l’Ecole Nationale Superieure de Formation de l’Enseignement Agricole). Dans 
le cadre du projet ANR obtenu par Christophe Guilmoto, des liens plus étroits ont été construits avec 
certains membres du CESAH (EHESS-CNRS) et avec des collègues des universités de Strasbourg 
(SAGE), de Dauphine (LEDA) et de Rouen (IDEES). En juillet 2025, Joël Cabalion a contribué au 
montage et au lancement du volet qualitatif de l’ANR ComTer (WP2). Le CSH a alors accueilli une 
équipe de recherche pour une semaine intensive de formation aux méthodes qualitatives portant sur la 
structure sociale, les inégalités territoriales et les dispositifs d’enquête par ménages (voir plus bas pages 
47-48). 
2025 aura été également la sixième année du fonctionnement du CSH comme « antenne » de 
l’Institut français en Inde, suite à la décision prise en 2019 par le département du MEAE de mettre fin 
à l’autonomie financière du centre en l’intégrant administrativement à l’Institut français en Inde (IFI). 
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Aujourd’hui, les relations entre l’IFI et le CSH sont bonnes, la fusion administrative ayant notamment 
permis de mutualiser nos efforts de communication, et d’élargir le périmètre d’activité de notre 
bibliothécaire — qui a pris maintenant également en charge la coordination du réseau des 
bibliothécaires des alliances françaises. L’autonomie scientifique et intellectuelle du CSH est respectée. 
L’insertion du CSH dans le dispositif global de l’ambassade de France, et sa politique d’action 
culturelle et scientifique en Inde s’est évidemment renforcée du fait de l’intégration de l’UMIFRE comme 
antenne de l’IFI. A la demande de Thierry Mathou, qui a pris les fonctions d’Ambassadeur en septembre 
2024, le CSH édite chaque semestre une newsletter qui est diffusée largement auprès des services de 
l’Ambassade et des représentants de l’Europe à Delhi. De manière plus ponctuelle, les chercheur.es du 
CSH ont répondu à des demandes précises adressées par l’Ambassade.  
Suite aux coupes budgétaires opérées par le MEAE (20% par rapport à 2024), la situation financière a 
été déficitaire en 2025, ce qui a obligé le centre à puiser dans son fonds de roulement, notamment pour 
le financement des deux bourses d’écriture. Le fonds de roulement du CSH héberge les financements 
sur plusieurs années des projets de recherche, et ne peut être amputé drastiquement. Aussi, nous 
souhaitons vivement que notre dotation soit restaurée.  
Enfin, l’équipe des chercheur.es affilié.es au CSH, qui avait été profondément renouvelée en 2024 avec 
le départ de Stéphanie Tawa Lama-Rewal, Christophe Guilmoto et en septembre 2025 avec celui de 
Laurence Gautié, s’est stabilisée avec l’arrivée en septembre 2024 de Corinne Lefèvre puis en 
septembre 2025 de David Singh. Cette équipe très réduite en 2025, seulement 4 chercheur.es 
français.es affilié.es, a fait face avec brio et bonne humeur aux charges collectives importantes. Elle a 
maintenu un haut niveau de publications, un rythme élevé des évènements scientifiques, accueilli un 
nombre important de jeunes chercheurs, et, avec l’aide d’Amit Arora et de Neeru Gohar, assuré pendant 
4 mois l’interim de la direction du CSH suite au congé maladie de la directrice. Il convient de saluer cet 
effort collectif, qui contribue inconstablement à l’attractivité du CSH. 
  
Odile Henry, Directrice du CSH.  
 

C STRUCTURE ET MOYENS DE L’UMIFRE 
 

C.1 IDENTIFICATION DE L’UMIFRE 

Adresse principale (adresse ; 
téléphone ; contact mail du 

directeur) 

2, Dr. APJ Abdul Kalam Road, New Delhi 110011, Inde 
☎ +91 (0) 11 30410090 

odile.henry@csh-delhi.com 

Antennes s’il y a lieu 
(adresse ; téléphone ; contact 

mail du responsable) 

 
 

Infrastructure (surface ; 
salles ; parkings ; partage des 

locaux) 

Le Centre de Sciences Humaines (CSH) partage avec l’Institut Français en 
Inde (IFI) avec lequel il a fusionné le 1er janvier 2020 le site diplomatique situé 
route Dr. APJ Abdul Kalam. Les locaux du CSH en lui-même représentent 
une surface de 350m2 divisée en deux bâtiments. Le premier bâtiment, cœur 
de l’administration du centre, comprend sept bureaux individuels, une salle 
de conférence, un espace de réception, un open-space ainsi qu’une cuisine 
et des sanitaires. Le second bâtiment comprend, au rez-de-chaussée, la 
bibliothèque du centre et un sanitaire ; au niveau supérieur, un grand open-
space ainsi que deux bureaux individuels. L’équipe de recherche, dispersée 
dans les deux bâtiments, occupe environ 170m2. Le stockage des archives 
occupe quant à lui 15m2. L’agent comptable – commun à l’IFI, à l’IFP et au 
CSH – occupe depuis 2017 un bureau à l’extérieur du périmètre du CSH. 

Bibliothèque (salles ; nombre 
d’ouvrages) 

La bibliothèque du CSH s’étend sur une centaine de mètres carrés au rez-
de-chaussée de l’un des deux bâtiments du centre. 
- L’unique salle comprend : 4 places assises avec accès internet, 1 bureau 
central occupé par la bibliothécaire, un espace sécurisé rassemblant les 
ouvrages 
- Nombre d’ouvrages : 7760 

mailto:odile.henry@csh-delhi.com
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Site web de l’UMIFRE 
Autres réseaux sociaux 

Site Web: www.csh-delhi.com 
Facebook: https://www.facebook.com/CSH.DELHI/  
Twitter: https://twitter.com/cshdelhi  
LinkedIn: https://in.linkedin.com/company/centre-for-social-sciences-and-
humanities 
Bluesky: https://bsky.app/profile/cshdelhi.bsky.social 
Youtube: https://www.youtube.com/channel/UCTT19_GCDjLsnPJkV3rnJyA 
Instagram: https://www.instagram.com/cshdelhi/ 

Structures de gouvernance 
(conseil d’UMIFRE ; conseil 
de laboratoire, etc., le cas 

échéant) 

La gouvernance de l’unité est assurée par des réunions régulières – en 
moyenne une toutes les deux mois - du « CSH-Board ». Ce board comprend 
tous les chercheurs permanents de l’unité, le responsable administratif, la 
secrétaire de direction, le secrétaire scientifique, le responsable informatique 
et la bibliothécaire. Depuis septembre 2021 le board a été élargi à un 
représentant des doctorant.es. Ce board examine toutes les questions 
relatives à la vie de l’unité de recherche (budget, vie scientifique, séminaires 
et évènements, politique d’achat de la bibliothèque, etc.). La gestion 
quotidienne du centre est assurée par son directeur, avec son assistante, et 
le responsable administratif du centre. 

http://www.csh-delhi.com/
https://www.facebook.com/CSH.DELHI/
https://twitter.com/cshdelhi
https://in.linkedin.com/company/centre-for-social-sciences-and-humanities
https://in.linkedin.com/company/centre-for-social-sciences-and-humanities
https://www.youtube.com/channel/UCTT19_GCDjLsnPJkV3rnJyA
https://www.instagram.com/cshdelhi/
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C.2 RESSOURCES HUMAINES – DIRECTEUR ET EVENTUELLEMENT DIRECTEUR ADJOINT OU DIRECTEURS D’ANTENNES 
 

Nom 
Prénom Adresse professionnelle Courriel Téléphone Date de prise de 

fonction 

Institution d’origine  
(et prise en charge budgétaire 
pour la MFO, le CMB, l’IFRA-

SHS, le CEFR) 

HENRY Odile 2, Dr. APJ Abdul Kalam Road, 
New Delhi 110011, Inde 

odile.henry@csh-
delhi.com 

odile.henry@univ-paris8.fr 
 

+91(0)11 
30410088 01.09-2021 MEAE 

 
 

Nom 
Prénom Fonction 

Type de contrat (ADL 
(CDD/CDI) ou ITA ou 

VI…) 

Date de début de 
contrat ou 
vacation 

Prise en charge 
financière du  poste 
(MEAE/CNRS/autre) 

(Pour les ADL, indiquer UMIFRE) 

ARORA Amit Secrétaire général ADL, CDI 12.11.2012 UMIFRE 

DESMONS Valentin Informaticien V.I. 01.02.2023 
01.02.2025 MEAE 

GOHAR Neeru Secrétaire du directeur ADL, CDI 03.10.2018 UMIFRE 

JAIN Priyanka Bibliothécaire ADL, CDI 01.07.2010 UMIFRE 

KUMAR Mahesh Employé Administratif ADL, CDI 01.01.1986 UMIFRE 

MEENA Yamini Secrétaire scientifique ADL (mi-temps) 07.05.2024 UMIFRE 

PARASHER Pushpa Femme de Ménage ADL, CDI 29.01.1992 UMIFRE 

mailto:odile.henry@csh-delhi.com
mailto:odile.henry@csh-delhi.com
mailto:odile.henry@univ-paris8.fr
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C.3 RESSOURCES HUMAINES - PERSONNEL DE RECHERCHE PERMANENT ET ASSOCIE 

Nom 
Prénom Nationalité Institution d’origine 

(Pays) / Statut 
Prise en charge 

financière  (UMIFRE/ 
MEAE/CNRS/Autre) 

Période de séjour 
(début/fin de 

contrat) 
Thématique de recherche et axe de rattachement  

  
PERMANENTS 

  

CABALION Joël Français MEAE MEAE 01.09.2022 
31.08.2026 

Mots clés : Maharashtra, déplacement, réinstallation, 
dépossession, mouvements sociaux, inégalités de castes, 

agriculture, irrigation, Uttarakhand, gestion des forêts, 
problèmes environnementaux. 

Axe : 1,  
Mots clés :  Maharashtra, mouvements sociaux, leaders anti-

caste, Bhim geet, documentaire 
Axe : 2,  

Mots clés : communauté, territoire, inégalités, structure 
sociale, bureaucratie, moyenne montagne, foresterie, 

environnement 
Axe : 3 

GAUTIER Laurence Française MEAE MEAE 01.09.2021 
31.08.2025 

Mots clés : sécularisme, musulmans, minorités, universités, 
patronage, représentation, éducation 

Axe : 2 

LEFEVRE Corinne  Française CNRS CNRS 01.09.2024 
31.08.2026 

Mots clés : généalogie, antiquariat, épigraphie, Inde 
précoloniale, empire moghol, Delhi, résidents britannique, 

empire moghol, lettrés musulmans, persan, ourdou. 
Axe : 2 

HENRY Odile Française Université Paris 8 et 
CSH MEAE 01.09.2021 

31.08.2026 

Mots clés : femmes et sciences ; inégalités de genre ; 
enseignement supérieur ; marché matrimonial et marché de 

l’emploi ; discriminations ; grandes firmes privées 
Axe : 1   

Mots clés : migrations ; tourisme de montagne ; agriculture de 
montagne ; déprise agricole ; désertification des zones rurales 

Axe : 1   
Mots clés : Cabinets de conseil, privatisation de l’Etat, New 

Public Management 
Axe : 2 
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Himanshu 
 

Indienne JNU 570 € mensuel 
Source : CSH 

01.01.2017 
31.12.2025 

Mots clés : Pauvreté ; inégalité ; changement structurel ; 
Agriculture ; enquêtes de village ; non-agricole. 

Axe : 1 

JODHKA SINGH 
Surinder  Indienne JNU N. A. 01.01.2024 

31.12.2025 

Mots clés : Cartographier la richesse; Manuel sur la caste; 
village indien; moyens de subsistance en milieu rural; Kanshi 
Ram; agentivité politique des Dalits; movement des paysans 

pendjabis. 
Axe : 1 

SINGH David Français MEAE MEAE 01.09.2025 
31.08.2027 

Mots clés: Frontières urbaines ; Bulldozer raj ; Plotting 
property ; Codage et légalisation du foncier ; Démolitions et 

dépossession 
Axe : 3 

WAHDAWAN Sunayana Indienne NA La Fondachao-IF Paris 01.09.2024 
31.09.2025 

Mots clés : Cultural anthropology, folk music, legal studies, 
knowledge production, Meghalaya, Assam, Rajasthan, 

Madhya Pradesh, Karnataka, digital platforms, participatory 
research 
Axe : 2 

ASSOCIES ACTIFS DANS L’UMIFRE 

AGARWAL Bina Indienne University of 
Mancheser N. A. Depuis août 2019 

Mots clés : Economie et théorie du développement, 
Agronomie, Autonomisation des femmes 

Axe : 1 

AUBRON Claire Française Montpellier SupAgro N.A. Depuis décembre 
2017 

Thématique : Etudes au Gujarat et Bihar de l’arbitrage entre 
l’augmentation de la production de lait et impact 

environnemental. 
Axe : 1 

BHATTY Kiran Indienne CSEP N.A. Depuis décembre 
2025 

Mots clés : Education, citoyenneté, Delhi, musulmans, 
politiques publiques 

Axe : 2 

BELORGEY Nicolas Française CNRS CNRS Depuis novembre 
2021 

Mots clés : Aadhaar, identifiant numérique, Delhi, Pondichéry, 
leaders musulmans 

Axe : 2 

CHAUDHURY Basudeb Française 
Ministère de 

l’Enseignement 
supérieur et de la 

recherche 
N.A. Depuis novembre 

2018 
Thématique : Économie du Développement 

Axe : 1 
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CHAUDHURY Pradeep 
Kumar Indien School of Social 

Sciences, JNU N.A. Depuis juin 2025 
Thématique : Économie du Développement, cartographie des 

inégalités dans l'éducation et de santé en Inde  
Axe : 1 

DATTA Amrita Indienne IIT-Hyderabad N.A Depuis Déembre 
2024 

Thématique : les migrations et les mobilités, les changements 
agraires et le développement rural, les études villageoises et 

longitudinales, le travail et l'emploi, le genre et le 
développement. 

DESHPANDE Satish Indien 
Delhi School of 

Economics, University 
of Delhi 

N.A. 
Depuis septembre 

2022 
 

Thématique : Les inégalités de caste et de classe en Inde, 
l'enseignement supérieur aujourd'hui, l'histoire et la politique 

des sciences sociales, les questions de langue dans le monde 
universitaire et la théorie sociale contemporaine. 

Axe : 1 

DORIN Bruno Française CIRAD N.A. 
Du 

décembre 2021 
au novembre 2025 

Mots clés : Alimentation, Afrique, Agriculture, Agriculture 
naturelle, Agroécologie, Andhra Pradesh, Croissance 
économique, Développement, Emploi, Économie (ou 

Sciences économiques), FAO, Inde, Inégalité, 
Macroéconomie, Modèle bioéconomique (ou simplement 

“Modélisation”), NITI Aayog, Prospective, Recherche 
participative, RySS (Gouvernement d'Andhra Pradesh), 
Statistique,Transformation structurelle, Usage des terres 

Axe : 1 

GIRARD Bérénice Française IRD Projet HYBRIDELLEC Depuis octobre 
2021 

Thématique : Énergie solaire, Secteur énergétique, Politiques 
environnementales, Élaboration des politiques, Mise en 

œuvre 
Axe : 3 

GOWDA M. M. 
Shankare Indien Chercheur indépentent N.A. Depuis mars 2022 

Mots clés : Bidonvilles & réhabilitation urbaine, démocratie 
participative, politique locale & identitaire, et gouvernance 

locale & urbaine. 
Axe : 2 

GRAVEL Nicolas Française Aix-Marseille University NA Depuis septembre 
2021 

Thématique : CHALLINEQ 
Axe : 1 

GUILMOTO Christophe Française IRD-CEPED IRD Depuis septembre 
2024 

Mots clés : Genre, santé, inégalités, famille, communauté, 
territoire, inégalités, structure sociale 

Axe : 3 

KABA Arnaud Français ICAS:MP N.A. Depuis novembre 
2019 

Thématique : Anthropologie sociale, techniques et culture 
matérielle des travailleurs de verre à Firozabad 

Axe : 1 
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KABRA Asmita Indienne Chercheuse 
indépentent N.A Depuis décembre 

2024 

Thématique : les problèmes socio-écologiques, le 
développement durable, la justice sociale, la transition 

énergétique, l'acquisition de terres, les déplacements et 
l'économie politique du développement rural. 

Axe : 1 
 

KENNEDY Loraine 
 

Française 
 

CNRS 
 

N.A. Depuis avril 2010 
Thématique : Analyse des politiques publiques aux niveaux 

infranationaux 
Axe : 1 

KHAN Aasim Indien IIIT-D N.A Du septembre 2021 
au novembre 2025 

Thématique : les théories des médias sociaux, des réseaux 
sociaux et du Big Data 

Axe : 2 

 KOSHY V. Jonathan  Indienne Lady Shri Ram College N.A Depuis septembre 
2024 

Mots clés : Pratiques textuelles, Kérala, Suriyani, histoire 
transocéanique 

Axe : 2 

KUMAR Satendra Indien University of Zurich N.A Depuis décembre 
2024 

Thématique : sociologie et anthropologie du système des 
castes, des classes, de l'économie politique agraire et de 

l'anthropologie politique 
Axe : 1 et 2 

KUMAR Gagan Indie Chercheur indépentent N.A Depuis juin 2025 
Thématique : les actions des populations et les réponses 
apportées par l'État colonial à travers notamment des lois, 
une répression violente, la surveillance et la cartographie. 

Axe : 2 

LEVESQUE Julien Français Ashoka University N.A. Depuis septembre 
2021 

Mots clés : Caste, islam, minorités religieuses, sécularisme, 
inégalités. 

Axe : 2 

MARTELLI Jean-
Thomas Français IIAS,Leiden N.A. Depuis janvier 2023  

Mots clés : Discours, rhétorique, populisme, représentation 
politique, réseaux sociaux, nationalisme hindou, télévision, 

gourous 
Axe : 2 

MUKHOPADHYAY 
Abhiroop 

 
Indien 

Indian Statistical 
Institute 

 
N.A. 

Depuis novembre 
2017 

Thématique : Méthodes économétriques appliquées 
Axe : 1 

NAUDET Jules  
Française CNRS  

N.A. 
Depuis novembre 

2017 
Mots clés : Inégalités sociales et élites économiques 

Axe : 1 

NAYANJYOTI  Indien CSH La Fondachao-IF Paris Depuis septembre 
2025 

Mots clés : musique folk, numérisation et concept de biens 
communs 

Axe : 2 
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NIAZI Soheb  Indien Friedrich-Meinecke 
Institute, Berlin N.A Depuis septembre 

2024 
Projet : Tazkira-e Jamia: Retrieving Past Lives from Jamia 

Axe : 2 

QUET Mathieu Français IRD-CEPED N.A. Depuis décembre 
2024 

Thématique : les aspects sociaux du développement 
pharmaceutique en Inde et la mondialisation des marsés 

technologiques dans l'hémisphère Sud 
Axe : 3 

RIBADEAU DUMAS 
Hugo Français CSH N.A. Depuis septembre 

2025 
Mots clés : urbanisation, changement social, réseau, amitié 

Axe : 3 

SARCAR Aprajita  Indienne University of South 
Wales (UNSW) N.A Depuis novembre 

2022 
Thématique : la famille nucléaire et les politiques de limitation 

des naissances dans l’Inde urbaine indépendante. 
Axe : 3 

SINHA Deepa Indienne CSIE, APU N.A. Depuis décembre 
2025 

Thématique : politique sociale, droits alimentaires et 
nutritionnels, santé publique et genre.. 

Axe : 2 & 3 

WAHDAWAN Sunayana Indienne One Drop Foundation, 
Canada - New Delhi N.A. Depuis décembre 

2025 

Thématique : contemporary dynamics of development in India 
Axe : 1  

Mots clés : public policies in the context of technology, rights, 
citizenship 

Axe : 2 

SWAIN Ashwini K.  Indien Sustainable Futures 
Collaborative N.A. Depuis décembre 

2024 

Thématique : économie politique de l'électricité, préparation 
infranationale à la transition énergétique et sortie de la 

dépendance fossile 
Axe : 1 et 3 

TAWA 
LAMA Stéphanie  Française CNRS N.A Depuis septembre 

2024 
Mots clés : démocratie, participation citoyenne, représentation 

politique, réformes électorales. 
Axe : 2  

TELLE Olivier Française CNRS N.A. Depuis septembre 
2020 

Thématique : Géographie de la santé en milieu urbain 
Axe : 3 

ZERAH Marie-Hélène Française IRD Paris N.A. Depuis Novembre 
2018 

Thématique : Le rôle des petites villes dans l’urbanisation en 
Inde. 

Axe : 3 

ŽUPANOV Ines G Française CEIAS-UMR 8564 
CNRS/EHESS N.A Depuis novembre 

2022 
Thématique : Missions catholiques, jésuites, modernité, 

circulation 
Axe : 2  
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AUTRES ASSOCIES 

AL DAH DAH Marine Française IFRIS, CERMES3  
N. A. 

Depuis décembre 
2017 Thématique : Santé digitale dans les pays du sud. 

BANERJEE Sneha Indienne University of 
Hyderabad N. A. Depuis septembre 

2020 
Thématique : Regulating Reproduction ‘Out of Place’ 

Commercial Surrogacy and the Law in India 

BHATTACHARYA Mihir Indienne Ashoka University N.A. Depuis octobre 2018 Thématique : Théorie des choix collectifs, étude 
mathématique de la démocratie. 

BHATTACHRYA 
Subhra Indienne Shiv Nadar University N.A. Depuis juillet 2020 Thématique : Contributions aux biens communs 

JAMAL Shahid Indien CSH N.A. Depuis juin 2022 
Thématique :  Histoire intellectuelle et culturelle de l'Islam, 

des sociétés musulmanes, des idées soufies et des 
rencontres intellectuelles entre les savants chrétiens et 

musulmans à la cour Mughal. 

KUNDU Tista Indien Christ University N.A. Depuis decembre 
2023 

Thématique : Le role des antécédents sociaux dans la 
mesure du bien-etre en Inde (2020-2023)  

MOLINER Christine Française 
JIndal School of 

International Affairs-
JGU 

N.A. Du novembre 2020 au 
2025 

Thématique : Le statut de minorité sikh en Inde et la relation 
des sikhs vis-à-vis du majoritarisme hindou 

Axe : 2 

QUAISER Neshat Indien Université Jamia Milia N.A. Depuis août 2019 Thématique : Politiques musulmans en Asie du Sud, Post-
colonialisme, Histoire de la médecine 

SEN Rukmini Indienne Dr. B R Ambedkar 
University Delhi  N.A Depuis septembre 

2023 
Thématique : Sociologie du droit, études sur les femmes et 

le genre, méthodologie des récits de vie, jurisprudence 
féministe, parenté et intimité, villes et modes de vie. 

TANDON Shailja Indien Krea University N.A Depuis septembre 
2022 

Mots clés : Genre et violence au front et dans la littérature 
Urban Studies, Gender inequalities, Social Security, Social 

Inequality, Social movements, Development and Risk 
Reduction, Night-time. 

THIVET Delphine Française 
IFP- UMIFRE 21 
(CNRS-MEAE) – 

UAR3330 
N.A. Depuis février 2018 Mots clés : Sécurité alimentaire, économie agricole periods 
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VERNIERS Gilles Belge Ashoka University N.A. Depuis février 2018 Thématique : Politique électorale et politique publiquedans 
les Etats du nord de l’Inde. 

C.4 RESSOURCES HUMAINES - DOCTORANTS ET POSTDOCTORANTS 

Nom 
Prénom Nationalité Institution de 

rattachement 
Montant de l’aide à la 
mobilité et source de 

financement 
Durée de séjour 

(dates) Thème de recherche et axe de rattachement 

POSTDOCTORANTS 

DEVI Rama Indienne CSH 
898 €/mois 

Source : Dotation 
MEAE 

01.09.2024 
31.08.2026 

Mots clés : femmes dalits, marsé du travail, genre, capital 
transnational, Delhi et économie informelle 

Axe : 3 

ČÁPOVÁ Iva Czech CSH 1 200 €/mois 
Source : 

15.11.2025 
14.03.2026 

Mots clés : éducation ; inégalités éducatives ; primo-
apprenants ; normes institutionnelles ; discipline ; 

ethnographie ; recherche comparative. 
Axe : 1 

DOCTORANTS 

AGARWAL Simran Indienne 
LabSIC and LabEx 
ICCA, Université 

Sorbonne Paris Nord 

1 359 €/mois 
Source : Dotation 

MEAE 
01.12.2024 
31.03.2025 

Mots clés : Gouvernance des plateformes et économie 
politique de l'industrie de l'information numérique en Inde 

Axe :1 et 2 

ARORA Paras Indien Stanford University N/A 01.10.2024 
31.12.2025 

Mots-clés : Neurodiversité, handicap, genre, sexualité, soins, 
famille, parenté, amitié, identité, aspirations et avenir 

Axe : 3 

BRET Alexandra Française Inalco (ED 265) - 
CESSMA (UMR 245) N/A 08.12.2025 

15.04.2026 

Mots-clés : Bharat Mata, Mother India, culture visuelle, nation, 
culture des temples, Hindutva, laïcité, icônes contestées, 

déification, pratiques sociales, pratiques religieuses, pratiques 
visuelles. 
Axe : 3 

CASAMITJANA 
Roma Française Université Paris 1 

Panthéon-Sorbonne 
1 359 €/mois 

Source : Dotation 
MEAE 

01.09.2024 
31.08.2026 

Mots clés : Représentation politique, élections, clientélisme, 
déploiement et fonctionnement de l’État. 

Axe : 2 

DEAN SMITH Robert Américain  Geneva Graduate 
Institute 

Geneva Graduate 
Institute 

05.10.2023 
30.03.2025 

Mots clés : santé, maladie, corps, bureaucratie, politique, 
démocratie, Delhi. 

Axe : 3 
DIN Inayatullah Indien CSH 1 359 €/mois 

Source : Bourse MEAE 
01.01.2025 
30.06.2025 

Mots-clés : État, Himalaya, Cachemire, guerre, eau, poneys, 
environnement. 
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Axe : 2 

DONES Hugo Française CNRS et 
CESAH/EHESS LabEx TEPSIS 

24.02.2025 
26.05.2025 Mots clés : Muslims, Student Politics, Hindu Nationalism, 

Collective Movements 
Axe : 2 et 3 01.11.2025 

11.12.2025 

HEINTZ Sofie Suissesse University of Zurich N/A 14.11.2024 
28.02.2025 

Mots clés : Gouvernance, services publics, réforme, stratégies 
électorales, Delhi. 

Axe : 2 

PARKAR Khaliq Indien CESSMA N/A 01.09.2024 
30.08.2025 

Mots clés : smart cities, gouvernance numérique, plateformes, 
gouvernance axée sur les données, infrastructures 

numériques 
Axe : 1 

LALCHANDANI 
Trisha Indien EHESS N/A 01.06.2022 

31.12.2025 
Mots clés : Religion, Hindu majoritarianism, Traders and 

(Middle) Class, Community-building 
Axe : 2 

RAJ Tapasya Indienne Université de Strasbourg CNRA 01.08.2025 
31.10.2025 

Mots clés : Intersectionnalité ; Genre et caste ; Bien-être 
multidimensionnel ; Méthodes des ensembles flous ; 

Stratification sociale 
Axe : 3 

RIBADEAU DUMAS 
Hugo Français CNRS + CEIAS/EHESS Bourse doctorale du 

CNRS 
18.01.2021 
17.05.2025 

Mots clés : urbanisation, changement social, réseau, amitié 
Axe : 3 

ROTA Carolina Italienne University of Oxford ESRC DTP Grand 
Union (IKRI) 

08.01.2025 
01-04-2026 

Mots clés : travail domestique ; travailleuses migrantes ; 
travail urbain ; reproduction sociale ; économie informelle ; 

Delhi ; genre et travail ; analyse du parcours de vie ; 
ethnographie 

Axe : 3 

SINGH Sahib Indien University College 
London (UCL) N/A 01.07.2024 

30.03.2026  

Mots clés : Extraction des ressources, énergie, résistance, 
droits des peuples autochtones, déplacement, moralité et 

éthique, ontologie 
Axe : 1 

SINGH Shatakshi Indien University of Santa Cruz N/A 30.07.2025 
30.09.2025 

Mots clés : Mobilisation , stratégies juridiques, négociations 
politiques, communautés marginalisées, villes indiennes, 

gouvernance urbaine 
Axe : 3 

SURESH Yogita Indienne SNU 568 €/mois 
ANR-ComTer 

06.10.2025 
05.02.2026 

Mots clés : sociologie de l'éducation, bien social, 
enseignement supérieur, Inde contemporaine, problèmes 

sociaux, développement axé sur l'innovation 
Axe : 1 
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STAGIAIRES/ASSISTANTS/ASSOCIÉS DE RECHERCHE et AUTRE (CONTRAT AVEC CSH) 

CALIGARIS Elea Française EHESS-CESAH N/A 16.06.2025 
15.09.2025 

Mots clés : anthropologie sociale de la religion, politique d'exil, 
bouddhisme tibétain, rituels de longévité (tenzhuk), 

monachisme et liturgie, anthropologie politique, Dalaï-Lama, 
durée de vie et réincarnation, études rituelles, études 

himalayennes, Ladakh et Dharamsala, ethnographie de 
terrain. 
Axe : 2 

CAUSSY Myriam Française EHESS-CESAH N/A 01.03.2025 
01.05.2025 

Mots clés : Symbolism, social medias, political 
communication, democracy, representation, political 

competition, India, Delhi, urbanisation, spatial organization, 
visuals 
Axe : 2 

CHANDRA Vivek Indien CSH 568 €/mois 
UrbalTour 

20.05.2025 
19.06.2025 Projet : Urbanization of the hille, UrbalTour 

Axe : ??? 01.10.2025 
15.11.2025 

KHANAM Amreen Indienne CSH 398 €/mois 
CSH 

06.10.2025 
05.12.2025 

Projet : Gender, Caste, and Space: Mapping Occupational 
Aspirations of Dalit Women in Delhi 

Axe : 3 

KUDUPALE Maiur 
Narendra Indien CSH 

492 €/mois 
ANR-ComTer 

16.11.2023 
31.05.2024 

Projet : ANR ComTer 
Axe : 3 

474 €/mois 
ANR-ComTer 

01.06.2024 
31.03.2025 

568 €/mois 
ANR-ComTer 

01.04.2025 
31.08.2025 

663 €/mois 
ANR-ComTer 

01.09.2025 
31.01.2026 

474 €/mois 
ANR-ComTer 

01.02.2025 
28.02.2026 

KUMAR Anand Indien CSH 

43 € en total 
ANR-ComTer 

20.07.2025 
26.07.2025 

 Projet : ANR ComTer 
Axe : 3 

663 €/mois 
ANR-ComTer 

01.08.2025 
31.10.2025 

474 €/mois 
ANR-ComTer 

01.11.2025 
31.01.2026 

DARSHAN KUMAR 
J. Sai  Indien CSH 118 € en total 

ANR-ComTer 
14.07.2025 
19.07.2025 

Projet : ANR ComTer 
Axe : 3 
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43 € en total 
ANR-ComTer 

20.07.2025 
26.07.2025 

663 €/mois 
ANR-ComTer 

10.08.2025 
31.10.2025 

474 €/mois 
ANR-ComTer 

01.11.2025 
09.02.2026 

KRISHNAN Brinda 
G. Indien CSH 663 €/mois 

TransIndian Diary 
02.06.2025 
31.03.2026 

Projet : TransIndian Diary 
Axe : 1 

MADAN Shambhavi Indien AUD Delhi 

492 €/mois 
ANR-ComTer 

16.11.2023 
30.09.2024 

Projet : ANR ComTer 
Axe : 3 

474 €/mois 
ANR-ComTer70000  

01.10.2024 
31.03.2025 

568 €/mois 
ANR-ComTer70000  

01.04.2025 
30.09.2025 

521 €/mois 
ANR-ComTer70000  

01.10.2025 
31.12.2025 

MISHRA Shubham Indien CSH 947 €/mois 01.10.2025 
31.12.2025 

Projet : Inscribing Delhi for the British 
Axe : 2 

NAYANJYOTI Indien CSH 
360 €/mois 

La Fondachao-IF 
Paris 

15.09.2024  
31.08.2025 

Mots clés : Cultural anthropology, folk music, legal studies, 
knowledge production, Meghalaya, Assam, Rajasthan, 

Madhya Pradesh, Karnataka, digital platforms, participatory 
research Axe : 2 

NAYAK Nischit 
Kumar Indien CSH 

43 € en total 
ANR-ComTer 

20.07.2025 
26.07.2025 

Projet : ANR ComTer 
Axe : 3 

663 €/mois 
ANR-ComTer 

01.08.2025 
31.10.2025 

474 €/mois 
ANR-ComTer 

01.11.2025 
31.01.2026 

RAO Jaswant Indien CSH 213 €/mois 
CSH 

01.03.2025 
30.04.2025 

Projet : Gender, Caste, and Space: Mapping Occupational 
Aspirations of Dalit Women in Delhi 

Axe : 3 

SARIF Nawaj Indien IIPS  336,9 €/mois 
ANR-ComTer 

01.05.2024 
10.03.2025 

Projet : ANR ComTer 
Axe : 3 

SINGH Harender Indien JNU 

663 €/mois 
ANR-ComTer 

01.08.2025 
31.10.2025 Projet : ANR ComTer 

Axe : 3 474 €/mois 
ANR-ComTer 

01.11.2025 
31.01.2026 

SURESH Yogita Indienne SNU 142 €/mois 01.03.2025 Projet : Women and Sciences 
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ANR-ComTer 31.08.2025 Axe : 1 
TELANG Sangharsh 
Rahul Indien CSH 379 € en total 

ANR-ComTer 
01.04.2025 
31.05.2025 

Projet : Maharashtra’s resettlement and rehabilitation polocies 
Axe : 2 

WADHAWAN 
Sunayana Indienne CSH 

606 €/mois 
La Fondachao-IF 

Paris 

01.09.2024  
31.08.2025 

Mots clés : Cultural anthropology, folk music, legal studies, 
knowledge production, Meghalaya, Assam, Rajasthan, 

Madhya Pradesh, Karnataka, digital platforms, participatory 
research Axe : 2 
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Commentaires sur le tableau ci-dessus : 
Ce tableau fait apparaître une situation financière déficitaire soit pour un montant de 31 351 € en 2025. Le 
CSH a affiché des recettes globales de 212 167 €, en déficit sur les dépenses de 243 518 € engagées 
effectivement par le centre durant le même exercice. La dotation MEAE du CSH a en effet été réduite en 2025 
de 35 514 €, soit une baisse de 20% par rapport à l’année 2024. Bien que, fort heureusement, la dotation 
CNRS n’ait pas été réduite en 2025 et que le CSH continue d’héberger une partie du projet ANR ComTer, 
nous avons été obligé en 2025 de puiser dans notre fonds de roulement pour financer nos activités de 
recherche pour un montant de 31 351 €.  Le financement par le MEAE d’une bourse de recherche en 
islamologie (6 mois) a été versé directement à son lauréat (Inayatullah Din) et n’apparait pas dans les recettes 
du CSH. En dépit des réduction budgétaires, le CSH a pu maintenir son taux de financement extérieur à 19% 
de ses recettes. 

C.5 BUDGET DE L’ANNEE ECOULEE (en euros) 

RECETTES 

Dotation MEAE 136 736 € 

Dotation CNRS 28 000 € 

Contrats de recherche : 
 

Montant total : 
Dont : 

ANR : 
Financements européens : 

FEF : 
 

(Données à préciser dans le tableau ci-dessous) 

 
 
 

38 431 € 
 

38 431 € 
 
 

 
 

 

Recettes propres (ventes, locations, cours, etc.)  € 

Autres : travaux d’expertise, biens ou services valorisables (mise à 
disposition de locaux, dons, mécénat…) 

9 000 € 
 

TOTAL RECETTES 
 

212 167 € 
 

DEPENSES 

Fonctionnement 122 067 € 

Missions 20 788 € 

Investissements X€ 

Colloques et conférences 2 159 € 
Bourses de mobilité  

(préciser si financées sur fonds propres (10 678 €) de l’UMIFRE ou avec 
cofinancements – 5 214 €) 

15 892 € 

Publications  

Achats de la bibliothèque 2 420 € 

Frais de réception 519  € 

Autres 79 673  € 

TOTAL DEPENSES 243 518 € 
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C.5 CONTRATS DE RECHERCHE 
 

Financeur(s) 
Type 
(ANR, 

ERC, FEF, 
IRN…) 

Rôle 
(porteur/ 

partenaire) 
Intitulé du projet 

Liste des partenaires 
étrangers (Nom/Institution de 

rattachement/Pays) 

Dates de 
début et de 
fin du projet 
(mois/année-
mois/année) 

Montant 
obtenu par 
l’UMIFRE 

pour l’année 
en cours (€) 

Montant 
global pour 
l’UMIFRE 

sur la durée 
du projet (€) 

Agence Nationale de la 
recherche ANR CSH Communautés et territoires 

en Inde  
octobre 2023 
– septembre 

2027 
38 431 192 155,50 

Ecole Nationale 
Superieure de 
Formation de 

l’Enseignement 
Agricole 

ENSFEA CSH TransIndian Dairy  
juin 2024 – 
decembre 

2026 
9 000 13 400 

La Fondachao-Institut 
de France  CSH Musique folklorique  

Juillet 2024 – 
31 decembre 

2025 
 30 000 

Institut Français de 
Pondhichery IFP CSH ANR-URBALTOUR  2024-2025 1 600 1 600 

Ambassade de France 
en Inde  CSH Bourse de recherche en 

Islamologie  2024 - 2025 6 000 6 000 

La Fondation 
Partenariale Paris-

Dauphine 
 CSH Femmes & Sciences  2023 – 2025  10 000 
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D ACTIVITES SCIENTIFIQUES 
 

D.1 AXES DE RECHERCHE 
 
 
 

 AXE 1 : Modèles de développement en question  

Responsable : Joël Cabalion 
L’Axe 1 rassemble des recherches qui interrogent le développement non comme un horizon normatif, mais 
comme un régime d’action : un ensemble d’institutions, de dispositifs de mesure, de technologies, de droits 
et de justifications qui reconfigurent concrètement l’accès à la terre, à l’eau, à l’emploi, à l’éducation et aux 
ressources publiques. Les travaux menés en 2025–2026 montrent que le développement agit moins comme 
une promesse abstraite que comme une économie politique de l’accès, fondée sur des formats de 
gouvernement (procédure, chiffre, projet, norme, expertise) qui produisent à la fois légitimation, hiérarchisation 
et exclusion. 
La diversité des terrains — Vidarbha, Delhi, Uttarakhand, Chhattisgarh, institutions techniques d’élite, 
systèmes éducatifs, espaces de montagne, régimes agroécologiques — converge vers une même 
interrogation : qui décide de ce qui compte comme développement, à partir de quelles catégories, selon 
quelles infrastructures institutionnelles, et avec quels effets sociaux ? 
Cette année, les contributions peuvent être regroupées autour de trois sous-domaines structurants : 

• Modèles de croissance, dynamiques d’emploi et inégalités sociales, qui interrogent les formes 
contemporaines de croissance, les transformations du travail, la formation des élites techniques, les 
inégalités de genre, de caste et de classe, ainsi que les politiques du chiffre ; 

• Recomposition des mondes ruraux : crise agraire et crise environnementale, qui portent sur les 
transformations rurales, les régimes de dépossession, les transitions agroécologiques, les résistances 
à l’extractivisme et les nouvelles articulations entre agriculture, environnement et mobilités ; 

• Privatisation des services publics, enfin, qui analysent le recul ou la recomposition du rôle de l’État 
dans l’éducation et, plus largement, les effets sociaux de la privatisation, de la délégation et de la 
normalisation gestionnaire. 

1. Modèles de croissance, dynamiques d’emploi et inégalités sociales 
Ce premier sous-domaine regroupe des travaux qui analysent les formes contemporaines de croissance à 
partir de leurs effets sur l’emploi, les trajectoires professionnelles, les inégalités sociales et les régimes de 
légitimation. Il met l’accent sur les transformations du travail, la production des subjectivités professionnelles, 
la persistance ou la recomposition des hiérarchies de caste, de genre et de classe, ainsi que sur le rôle des 
instruments de mesure dans la définition des problèmes publics 

Joël Cabalion 
• Mondes ruraux, régimes de dépossession et recompositions sociospatiales 

En 2025, mes travaux inscrits dans l’axe 1 ont d’abord consisté à finaliser et faire paraître un ensemble 
cohérent de publications qui, prises ensemble, rendent visible une trajectoire de recherche stabilisée autour 
des inégalités de caste, de leurs recompositions contemporaines, et de leurs ancrages socio-territoriaux. 
Plusieurs chantiers initiés les années précédentes ont ainsi abouti cette année : une contribution publiée 
dans Economic and Political Weekly (compte rendu critique), un article de recherche dans le Journal of South 
Asian Development, une contribution coécrite avec Mayur Kudupale parue dans Contemporary South Asia, 
ainsi que l’introduction d’une section spéciale codirigée avec Hélène Guétat-Bernard. À ces sorties s’ajoute 
l’acceptation d’une introduction de numéro spécial dans World Development, confirmant l’inscription de ces 
travaux dans des espaces éditoriaux à la fois spécialisés (études sud-asiatiques) et plus transversaux 
(développement, inégalités, politiques publiques). Les projets de publication signalés les années précédentes 
ont donc trouvé leur issue en 2025, à l’exception d’un dernier article consacré à l’irrigation, accepté 
dans Espace, Populations, Sociétés et dont la parution interviendra en 2026. 
Sur le plan intellectuel, ces productions ont chacune travaillé, depuis des angles différents mais 
complémentaires, la question des hiérarchies sociales et de leur reproduction, en combinant attention aux 
dispositifs institutionnels, aux rapports de pouvoir localisés et aux dynamiques de transformation sociale. Le 
texte publié dans EPW propose une lecture synthétique et critique d’un ouvrage collectif majeur — The Oxford 
Handbook of Caste — en discutant ses apports, ses points aveugles, et les implications analytiques de ses 
cadrages, notamment au regard des débats contemporains sur l’actualisation des structures de caste. L’article 
paru dans le JSAD poursuit pour sa part une réflexion centrale de mes travaux : la manière dont les inégalités 
de caste se reconfigurent dans les situations de déplacement, à travers des processus de redistribution 
contrainte des ressources, de renégociation des statuts locaux, et d’institutionnalisation différenciée des droits 

D.1.1 DESCRIPTION DES PROJETS DEVELOPPES PAR AXE   
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et compensations. Enfin, l’article coécrit avec Mayur Kudupale dans Contemporary South Asia propose une 
entrée par les transformations des trajectoires conjugales et familiales en monde rural, en analysant la montée 
du célibat masculin agricole au Maharashtra comme phénomène à la fois démographique, économique et 
social — et comme révélateur des recompositions de l’ordre social et des vulnérabilités rurales. Le numéro 
spécial dans lequel s’inscrit cet article, que j’ai codirigé, permet de replacer ce cas régional dans une 
perspective comparative à l’échelle panindienne, afin de dépasser les lectures locales et d’identifier des 
mécanismes communs (marchés matrimoniaux, contraintes économiques, hiérarchies sociales, 
transformations agricoles). 
Le travail de rédaction d’un ouvrage en anglais, amorcé les années précédentes, a été volontairement mis en 
pause afin de mener ces différents chantiers éditoriaux à leur terme dans de bonnes conditions. Il a repris 
après septembre 2025, avec l’objectif de disposer d’une première version substantielle avant la fin de mon 
détachement en août 2026, en capitalisant sur les résultats consolidés cette année et sur les matériaux 
empiriques cumulés au long cours au Maharashtra. Deux chapitres ont été terminés à la date de début mars 
2026. 
Une série de films ethnographiques au titre final encore à définir est enfin en cours de postproduction et 
trouvera sa place dans les productions du CSH en temps voulu. La quatrième année de détachement aura 
ainsi confirmé le caractère essentiel de ces postes de longue durée, qui permettent à la recherche de retrouver 
une intensité, une continuité et un véritable temps d’élaboration. 

Odile Henry 
• Femmes et sciences : diplômes, carrières et déclassement sur le marché du travail 

Sur la base de travaux antérieurs portant sur les inégalités de genre dans l’enseignement supérieur, une 
collaboration scientifique a été engagée avec Pradeep K. Choudhary, Seema Singh et Apprajita Sarcar. Intitulé 
« Women and science, gender inequalities in higher education and scientific careers. The examples of 
engineering and medicine in India », le projet de recherche soumis à la chaire « Women and Science » de 
l’Université Paris Dauphine a été retenu et a démarré en janvier 2023. En février 2024, Yogita Suresh a rejoint 
l’équipe comme assistante de recherche à temps partiel. 
Ce projet part d’un constat fort : alors que les jeunes femmes indiennes sont désormais légèrement 
surreprésentées dans l’enseignement supérieur, leur part sur le marché du travail continue de diminuer depuis 
une vingtaine d’années. Une quarantaine d’entretiens exploratoires ont été menés auprès de femmes 
diplômées en médecine et en ingénierie, quel que soit leur statut d’emploi, et un questionnaire en ligne a 
permis de recueillir une cinquantaine de réponses. Les premiers résultats ont été présentés lors de la journée 
de la chaire Women and Science organisée par l’Université Paris Dauphine le 11 février 2025. Ils seront 
également discutés lors d’une journée d’étude organisée par le CSH en juillet 2026. 

Mots-clés : femmes et sciences ; inégalités de genre ; enseignement supérieur ; marché matrimonial et 
marché de l’emploi ; discriminations ; grandes firmes privées 

Himanshu 
• Pauvreté, inégalités et politiques du chiffre 

Les principales activités menées en 2025 ont été organisées autour du thème transversal de la pauvreté et 
des inégalités. En Inde, ces phénomènes sont historiquement mesurés à partir des enquêtes sur les dépenses 
de consommation du National Statistical Office (NSO). Les dernières estimations officielles de la pauvreté 
remontaient à 2011–2012. L’absence prolongée de nouvelles données a conféré une importance particulière 
à la publication, par le NSO, du premier jeu de données postérieur à cette date pour 2022–2023, relançant les 
débats tant en Inde qu’à l’international, notamment après la publication de nouvelles estimations par la Banque 
mondiale. 
Dans ce contexte, quatre articles ont été rédigés et publiés sur la pauvreté et les inégalités. Deux d’entre eux, 
consacrés à la pauvreté, ont été publiés en Inde en coautorat avec Peter Lanjouw et Philipp Schirmer. Un 
article analysant les estimations d’inégalités produites par la Banque mondiale a été publié dans The India 
Forum. Un autre texte majeur, sous forme de discussion paper, a été publié dans la série du Tinbergen Institute 
(Amsterdam), contribuant à structurer la discussion académique sur les mesures récentes et leurs 
implications. 
Enfin, une conférence internationale intitulée « Indian Economy @75: International Conference in Honour of 
Prof. Abhijit Sen » s’est tenue du 13 au 15 octobre 2025 à l’India Habitat Centre, à New Delhi, en collaboration 
avec la National Foundation of India. Elle a constitué un moment important d’échange scientifique sur les 
dynamiques contemporaines de l’économie indienne, avec un accent particulier sur la pauvreté, les inégalités 
et leurs méthodes de mesure. 

Surinder S. Jodhka 
• Rayonnement scientifique et contribution aux enquêtes villageoises 
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En 2025, Surinder S. Jodhka a poursuivi une activité scientifique et publique particulièrement soutenue, 
articulant production académique, interventions de prestige et enquêtes de terrain. Il a notamment prononcé 
la Durgabai Deshmukh Memorial Lecture à l’India International Centre (15 juillet 2025) sur « Cast(e)ing the 
State Policy: Ascription, Identities and Democratic Politics » ; le texte de cette conférence a été publié 
dans Social Change (« Re-Cast(e)ing the State Policy: Ascription, Identities, and Democratic Politics », vol. 
55, n° 4, 2025, p. 529–544). Il a également été invité à délivrer la Yogendra Singh Memorial Lecture lors de la 
conférence annuelle de l’Indian Sociological Society (SRM University, Amaravati, Andhra Pradesh, 30 
décembre 2025), intitulée « Teaching ‘India’: ‘Politics’ and Predicaments of Academic Framings ». 
Parallèlement, il a assuré le rôle de guest editor du numéro annuel spécial de l’Economic and Political 
Weekly consacré à la Review of Rural Affairs (2025), pour lequel il a rédigé un texte introductif (« Persistent 
Rural, Emergent ‘Ruralities’ », EPW, 6 décembre 2025, vol. 60, n° 49, p. 43). Son engagement dans le débat 
public s’est aussi traduit par plusieurs tribunes publiées dans The Tribune en 2025, portant sur les fractures 
sociales du Haryana, les enjeux politiques d’une capitale régionale, et les recompositions du champ politico-
religieux sikh. Enfin, au CSH, Surinder Jodhka a contribué au projet d’enquêtes villageoises en coordonnant 
le travail sur le village de Kunra (district de Sangrur, Punjab) : il s’y est rendu avec son assistant de recherche 
et y a conduit une série d’entretiens, consolidant ainsi l’ancrage empirique du programme collectif. 

Yogita Suresh (doctorante invitée, titulaire d’une bourse d’écriture du CSH) 
• Produire des élites techniques et le “bien social” 

La recherche doctorale de Yogita Suresh se situe à l’intersection des science and technology studies (STS) 
et de la sociologie de l’éducation, et s’appuie sur une enquête ethnographique menée dans des institutions 
techniques d’élite en Inde, notamment les IIT ainsi que des établissements comparables en ingénierie et en 
médecine. Le projet examine la manière dont les idées de « bien social » (social good) sont produites, mises 
en circulation et institutionnalisées dans ces espaces, et comment elles façonnent la fabrication de sujets 
techniques et professionnels. 
Plutôt que de considérer le « bien social » comme une valeur stable ou allant de soi, la recherche l’aborde 
comme une construction active, élaborée à travers des récits institutionnels, la conception des curricula, les 
régimes d’évaluation, les règles et règlements, ainsi que des activités extra-curriculaires sanctionnées, telles 
que les clubs d’innovation, les cellules d’entrepreneuriat et les initiatives dites d’« impact social ». L’outil 
analytique central par lequel le projet comprend ces processus est l’endurance. Celle-ci permet de saisir la 
manière dont les étudiants et jeunes professionnels sont formés, explicitement et implicitement, à persévérer 
à travers de longues heures de travail, des évaluations à forte pression, l’incertitude, la compétition et la 
gratification différée. L’endurance devient ainsi une exigence morale et pratique pour être reconnu comme un 
sujet technique légitime, en particulier dans des contextes présentés comme étant au service de la nation ou 
du développement par l’innovation. 
Sur le plan empirique, la recherche mobilise observation participante, entretiens avec des étudiants, 
enseignants et administrateurs, ainsi qu’une analyse de matériaux curriculaires, de documents de politique 
institutionnelle et d’auto-représentations produites par les établissements. Elle montre comment l’endurance 
est cultivée dans les cultures de studio et de laboratoire, les systèmes de notation, les dispositifs de placement, 
les hackathons et les écosystèmes de start-up. Elle déplace ainsi le regard vers les conditions institutionnelles 
de production des subjectivités technoscientifiques, en montrant que l’endurance n’est pas seulement une 
disposition individuelle, mais un accomplissement institutionnel organisé, exigé et récompensé. 

2. Recomposition des mondes ruraux : crise agraire et crise environnementale 
Ce deuxième sous-domaine réunit des travaux qui portent sur les transformations contemporaines des 
mondes ruraux à l’intersection des crises agraires, écologiques et foncières. Il s’agit d’analyser comment se 
recomposent les rapports à la terre, à l’environnement, aux ressources naturelles, aux formes de subsistance 
et aux régimes de droits, dans des contextes marqués par la dépossession, les transitions agricoles, 
l’extractivisme, les mobilités et la montée des contraintes environnementales. Une attention particulière est 
accordée aux formes historiques de résistance à ces nouveaux régimes de production et aux mouvements 
sociaux qu’ils ont engendrés.  

Joël Cabalion 
• Dépossession, caste et recompositions rurales 

Les travaux présentés plus haut s’inscrivent également pleinement dans ce sous-domaine, en particulier à 
travers l’article publié dans le Journal of South Asian Development sur les recompositions des inégalités de 
caste dans les contextes de déplacement, ainsi que l’article coécrit avec Mayur Kudupale dans Contemporary 
South Asia sur le célibat masculin agricole au Maharashtra. Ensemble, ils montrent comment les 
transformations rurales contemporaines ne relèvent pas seulement de la crise agraire au sens strict, mais 
d’une reconfiguration plus large des rapports sociaux, des marchés matrimoniaux, des vulnérabilités rurales 
et des statuts locaux. Le chantier de l’ouvrage en cours, de même que les travaux cinématographiques en 
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postproduction, prolongent directement cette réflexion sur les régimes de dépossession, les reconfigurations 
spatiales et les inégalités socio-territoriales au long cours. 

• Mémoire sociale, histoire des luttes et sociologie des mouvements sociaux ruraux 
En 2025, mes activités ont poursuivi un double objectif : renforcer la valorisation scientifique des matériaux 
culturels ambedkarites, et avancer de manière décisive sur un chantier de long terme articulant enquête 
ethnographique, travail de traduction et production audiovisuelle. Dans ce cadre, les travaux menés avec 
Julien Jugand sur les Bhim geet ont été traduits en français (à partir de l’article initialement publié en anglais 
dans SAMAJ en 2023) en vue d’une publication dans la revue Regards Sociologiques. Au-delà de la circulation 
linguistique du texte, cette traduction constitue aussi une étape de consolidation : elle impose une explicitation 
fine des contextes d’énonciation, des références politiques, et des choix traductologiques nécessaires pour 
restituer, en français, la densité vernaculaire et la charge sociale de ces chants. 
Parallèlement, les productions culturelles collectées au fil des années de terrain au Maharashtra ont enfin fait 
l’objet d’un travail systématique de recensement, de classement, de transcription et, partiellement, de 
traduction, dans une perspective clairement orientée vers leur mobilisation dans un projet vidéographique plus 
large consacré aux biens culturels du mouvement ambedkarite. Plus de 150 chansons et poèmes (en hindi et 
en marathi) ont ainsi été répertoriés et intègrent progressivement une chaîne de traitement exigeante : 
normalisation des versions, stabilisation des paroles, attention aux variantes, articulation entre traduction 
littérale et rendu plus “montable” à l’écran, et premiers choix de séquençage. L’enjeu, ici, n’est pas de produire 
une simple anthologie, mais de construire un corpus utilisable narrativement, tout en respectant ce qui fait la 
force de ces matériaux : leurs registres d’adresse, leur performativité politique, et leurs ancrages sociaux. 
Enfin, plusieurs séjours de terrain en novembre et décembre 2025 ont permis de conduire de nouveaux 
entretiens avec des militants de mouvements sociaux et des figures reconnues de la société civile indienne. 
Ces missions ont contribué à achever une phase structurante du projet de réalisation filmique, désormais 
organisé autour de la figure éponyme d’Ambedkar. L’objectif est double : d’une part, articuler cette figure à 
des trajectoires contemporaines de lutte, de mémoire et de transmission ; d’autre part, préparer des formats 
de valorisation (expositions, projections, discussions publiques) en France autour d’un acteur central de 
l’histoire politique indienne et du processus constitutionnel, en rendant accessible, sans simplifier, la pluralité 
de ses appropriations sociales. 

 
  © Joël Cabalion 

Marie Dervillé (Chercheuse invitée) 
• Gouvernance des transitions agroécologiques et place de l’élevage 

Les recherches de Marie Dervillé visent à caractériser la gouvernance des transitions agroécologiques 
indiennes, notamment la préservation des pratiques traditionnelles dans les zones pluviales et tribales, ainsi 
que les transitions des régimes agricoles conventionnels vers les régimes biologiques et naturels dans les 
zones irriguées. L’enjeu est de comprendre les verrouillages techniques, organisationnels et institutionnels, 
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mais aussi les moteurs du changement, en étudiant l’inclusivité comparée des systèmes alimentaires 
biologiques, naturels et conventionnels. 
Une attention particulière est portée à la place de l’élevage, à la fois source d’émissions et potentiel levier de 
séquestration du carbone. Les recherches sont conduites à plusieurs échelles : Union, États indiens, 
organisations intermédiaires et échelle locale des pratiques agricoles. Elles s’inscrivent dans le cadre du projet 
ANR TransIndian Dairy (2022–2026), qu’elle coordonne. En 2025, plusieurs communications ont été 
présentées avec Florian Vigroux dans des colloques (ATM, AFEP), et un article intitulé « Transition to organic 
farming: Conceptual standpoint and outcomes on resource appropriation and inequalities in India » a été 
soumis à Ecological Economics. 
Dans le même cadre, Brinda G. Krishnan a poursuivi une recherche sur les transitions agroécologiques en se 
concentrant sur la manière dont le savoir est organisé, médiatisé et gouverné à travers les structures 
institutionnelles intermédiaires : organismes de vulgarisation agricole, ONG, dispositifs d’accompagnement, 
réseaux de mise en circulation du savoir. Son enquête, menée dans quatre États indiens (Gujarat, 
Uttarakhand, Karnataka, Andhra Pradesh), s’appuie sur des matériaux organisationnels, des observations de 
terrain et des entretiens qualitatifs. 
Enfin, Marie Dervillé a animé un atelier sur la gouvernance des transitions agroécologiques lors d’un séminaire 
consacré aux systèmes alimentaires intelligents pour le climat et la nutrition, organisé à Bangalore en juillet 
2025, et a également effectué une mission au Bhoutan afin d’identifier des pistes de coopération scientifique 
sur l’agriculture, l’alimentation et le développement durable. 

Odile Henry 
• Urbanisation des montagnes, tourisme et sortie de l’agriculture 

L’intégration récente de ce programme à l’ANR UrbalTour, portée par Rémi de Bercegol, a permis de 
développer une enquête socio-anthropologique centrée sur la région de Mussoorie (Uttarakhand). Entre juillet 
2022 et juin 2024, dix terrains d’une dizaine de jours chacun ont été menés. 
Mussoorie, ancienne station de montagne coloniale, accueille aujourd’hui plus de trois millions de touristes 
par an. Son développement urbain est désormais alimenté par un exode rural provenant des villages 
environnants. À partir des années 2010 apparaît une nouvelle population migrante, les Jaunpuris, qui 
abandonnent partiellement l’agriculture de montagne pour occuper les emplois peu qualifiés liés au tourisme. 
Cette population, longtemps autosuffisante grâce à ses ressources en eau, provient du Jaunpur Community 
Development Block, un espace montagneux proche de Mussoorie mais longtemps sous-doté en 
infrastructures routières, éducatives et sanitaires. 
La recherche s’intéresse plus spécifiquement au rôle de l’éducation dans cette sortie progressive de 
l’agriculture. Elle interroge la manière dont l’accès à l’école reconfigure les aspirations sociales et 
professionnelles des jeunes générations et rend souhaitable la migration vers la ville voisine. Une première 
communication a été présentée lors du colloque international de l’Association for Asian Studies à Kathmandu 
en juin 2025. Un article est en cours d’évaluation dans le Journal of South Asian Development, et un second 
texte est en préparation pour un ouvrage collectif chez Brill. 

Mots-clés : migrations ; tourisme de montagne ; agriculture de montagne ; déprise agricole ; désertification 
des zones rurales. 

Surinder S. Jodhka 
• Ruralités persistantes et nouvelles ruralités 

L’activité de Surinder S. Jodhka s’inscrit également dans ce sous-domaine à travers son travail éditorial sur 
la Review of Rural Affairs et son texte introductif « Persistent Rural, Emergent ‘Ruralities’ », qui propose 
précisément de penser les transformations du rural indien au-delà des oppositions classiques entre continuité 
et déclin. Son implication dans les enquêtes villageoises du CSH sur le village de Kunra participe également 
de cette réflexion sur la diversité contemporaine des formes de ruralité. 

Sahib Singh (doctorant invité) 
• Résistances subalternes, extractivisme et droits autochtones 

La thèse de Sahib Singh porte sur un mouvement social adivasi opposé à l’exploitation minière du charbon 
dans la forêt de Hasdeo, en Inde centrale, à partir de quinze mois d’enquête ethnographique. Son travail 
s’intéresse à des questions centrales des études sur les mouvements sociaux : comment l’action collective 
devient possible ; quelles atmosphères morales la rendent praticable ; comment se stabilisent, malgré leurs 
fractures internes, des mobilisations environnementales de longue durée. 
L’un des apports majeurs de cette recherche réside dans l’analyse de la dimension genrée de la résistance : 
elle montre pourquoi et comment les femmes occupent une place de premier plan dans les manifestations, 
marches et sit-in. Par ailleurs, le travail examine comment l’entreprise minière produit activement le 
consentement, en déployant diverses « technologies douces » destinées à pacifier les populations adivasi. À 
partir de la notion d’« accumulation par dépossession », il explore la spécificité sociale et vernaculaire des 
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politiques de dépossession, avant de revenir sur le Forest Rights Act (2006) comme langage à la fois juridique 
et politique mobilisable par les groupes subalternes. 
Cette recherche contribue ainsi à penser ensemble extractivisme, morale, droits et recomposition des mondes 
ruraux et forestiers. 

Mots-clés : extraction des ressources ; énergie ; résistance ; droits autochtones ; déplacement ; morale et 
éthique ; ontologie. 

3. Privatisation des services publics 
Ce troisième sous-domaine rassemble les recherches qui analysent le recul, la délégation ou la transformation 
du rôle de l’État dans la fourniture des services publics, tout particulièrement dans le champ éducatif. Il 
s’intéresse aux formes de privatisation directe ou indirecte, à la montée de normes gestionnaires issues du 
privé, et aux effets de ces évolutions sur les inégalités sociales, les finalités publiques de l’action éducative et 
la capacité des institutions à corriger les injustices. Ces réflexions font écho aux travaux de Prannv Dhawan 
(voir axe 2) qui offrent une analyse politique et juridique des réticences à l’application des mesures de 
discrimination positive dans les établissements d'enseignement supérieur privés (PHEI) en Inde. 

Iva Čápová (chercheuse invitée, titulaire d’une bourse d’écriture du CSH) 
• Normes institutionnelles, discipline et inégalités éducatives dans les systèmes éducatifs 

contemporains 
Iva Čápová est sociologue et anthropologue, et chercheuse postdoctorale au Centre de Sciences Humaines 
(CSH). 
Ses recherches portent sur les transformations sociales liées à l’expansion de l’éducation de masse ainsi que 
sur les inégalités qui structurent l’accès à la scolarisation, aux savoirs et aux aspirations. Elles s’intéressent 
aux systèmes éducatifs contemporains, de l’école primaire à l’université, et examinent la manière dont les 
normes institutionnelles, les pratiques disciplinaires et les interactions ordinaires au sein des établissements 
scolaires façonnent les expériences et les trajectoires des élèves et étudiants. Une attention particulière est 
accordée aux points de vue des primo-apprenants (first-generation learners), ainsi qu’aux modes de 
négociation entre familles et institutions éducatives autour des attentes liées à la scolarisation. 
L’objet central de cette recherche est de comprendre comment l’école fonctionne comme une institution 
sociale qui, à la fois, produit et reflète des inégalités plus larges. En examinant les normes promues par les 
institutions éducatives, mais aussi les sanctions, les transgressions et les pratiques informelles qui se 
développent autour d’elles, cette recherche analyse la manière dont les élèves, les familles et les acteurs 
scolaires interprètent, négocient et mettent en pratique les règles institutionnelles. Cette approche permet 
également de mieux saisir comment les systèmes éducatifs façonnent les aspirations et les opportunités dans 
des contextes marqués par de fortes disparités socio-économiques. 
L’apport principal de ce travail réside dans l’articulation entre sociologie et anthropologie de l’éducation, 
associée à une perspective comparative entre différents contextes nationaux et institutionnels. En se 
concentrant sur les pratiques ordinaires au sein des établissements d’enseignement, la recherche met en 
lumière la manière dont les inégalités sont produites, négociées et parfois contestées dans les interactions 
quotidiennes entre élèves, familles et personnels scolaires. Elle contribue ainsi à des débats plus larges sur 
les effets sociaux de l’éducation de masse et sur le rôle des normes institutionnelles dans la structuration des 
trajectoires éducatives. 
Sur le plan méthodologique, cette recherche repose sur une ethnographie multisituée de longue durée. Les 
matériaux mobilisés comprennent des observations participantes dans différents contextes éducatifs, des 
entretiens avec des élèves, des familles, des enseignants et d’autres acteurs institutionnels, ainsi qu’une 
analyse des pratiques scolaires et des interactions ordinaires au sein des établissements. Cette approche 
ethnographique permet d’examiner de façon fine la manière dont les normes éducatives sont mises en œuvre, 
interprétées et parfois contestées dans la vie scolaire quotidienne. 

Mots-clés : éducation ; inégalités éducatives ; primo-apprenants ; normes institutionnelles ; discipline ; 
ethnographie ; recherche comparative. 

Odile Henry & Kiran Bhatty 
• L’enseignement privé en Inde 

Le système éducatif indien a considérablement évolué au cours des dernières décennies, avec une expansion 
massive de la scolarisation et de l’enseignement supérieur. Si cette croissance s’est accompagnée d’une 
amélioration de certains indicateurs — notamment l’accès des filles à l’enseignement supérieur —, la manière 
dont l’éducation est aujourd’hui dispensée suscite de fortes inquiétudes. 
L’importance croissante du secteur privé apparaît ici comme un enjeu central. Celui-ci ne se limite pas à fournir 
une part importante de l’offre éducative : il prend aussi en charge des fonctions auparavant assumées par les 
pouvoirs publics, comme la formation des enseignants, la gestion des tests d’admission, l’édition des manuels 
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scolaires ou encore la définition de l’agenda politique en matière d’éducation. Dès lors, ce ne sont pas 
seulement les modes de gestion qui changent, mais les finalités mêmes de l’éducation publique. 
Coordonné par Odile Henry et Kiran Bhatty, un numéro spécial de la revue SAMAJ rassemble des recherches 
nouvelles, fondées sur des données empiriques originales, afin d’éclairer ces transformations historiques 
récentes du système éducatif indien et leurs effets complexes sur les populations. La publication est prévue 
pour la fin de l’année 2026. 

 AXE 2 : Savoirs, représentations et modes de gouvernement du XVIe siècle à 
nos jours 

Responsable : Corinne Lefèvre 
Les travaux réunis dans l’axe 2, quoique fondés sur des corpus et des temporalités hétérogènes, convergent 
vers une interrogation commune sur les articulations entre production des savoirs, régimes de représentation 
et modes de gouvernement. Les recherches consacrées aux archives persanophones, aux documents 
administratifs ou aux généalogies éclairent les mécanismes par lesquels des pouvoirs impériaux, zamindari 
ou coloniaux ont consolidé leur autorité en s’appuyant sur des dispositifs scripturaires et mémoriels. Les 
travaux portant sur le monde de l’enseignement, le sécularisme ou la citoyenneté aux époques coloniales et 
postcoloniale analysent, pour leur part, les logiques institutionnelles qui configurent l’accès aux ressources 
éducatives, la construction des minorités et les pratiques de représentation politique. Les enquêtes 
ethnographiques sur le religieux montrent le rôle central que les rituels, figures sacrées et espaces cultuels 
continuent à jouer aujourd’hui dans la (re)définition des appartenances et la légitimation d’ordres politiques. 
Enfin, les travaux sur le numérique mettent en évidence la reconfiguration contemporaine des écosystèmes 
informationnels, en montrant comment les plateformes, les médias et les autorités publiques redéfinissent les 
modalités de circulation des contenus, tandis que l’enquête menée auprès d’artistes issus de plusieurs régions 
de l’Inde éclaire les transformations des pratiques de création et de diffusion des musiques populaires. 

1. Savoirs, pouvoirs et territoires en Asie du Sud (XVIe-XXe siècle) 
 Les recherches réunies dans ce  premier sous-axe interrogent la production, la circulation et les usages des 
savoirs — qu’il s’agisse de généalogies, d’archives familiales, d’inscriptions, de manuscrits persans ou de 
documents administratifs—, en soulignant pour plusieurs d’entre elles le rôle central de la langue persane et 
des cultures persanisées comme vecteurs de mémoire ou de légitimation. Ensemble, ces travaux éclairent les 
dynamiques de construction et de consolidation de pouvoirs (sub-)étatiques — moghol, zamindari ou colonial 
— dans des territoires allant de la ville-capitale Delhi aux plaines panjabis et aux régions himalayennes. 

Corinne Lefèvre 
• Cultures antiquaires persanisées en Inde moghole et dans la Delhi des Résidents britanniques 

(XVIe-XIXe siècle)   
Les recherches actuelles de Corinne Lefèvre portent sur deux thématiques principales : le rapport des élites 
mogholes aux cultures matérielles des temps anciens ; l’histoire de la ville de Delhi à la période précoloniale 
(XIIe-XIXe siècle). 
Le premier trimestre 2025 a été consacré à la première thématique à travers une analyse exhaustive de la 
production d’arbres généalogiques illustrés pour la dynastie moghole. Cette étude s’appuie sur une série 
de manuscrits : une part importante d’entre eux sont conservés en Inde (Maulana Azad Library à Aligarh, 
Khuda Bakhsh Library à Patna, Raza Library à Rampur) qu’elle a pu consulter sur place; en ce qui concerne 
les codex se trouvant en Europe (British Library et Bibliothèque vaticane), elle a travaillé dans un premier 
temps sur les reproductions digitales accessibles en ligne avant d’effectuer une brève mission à Londres en 
juin 2025. L’analyse de ces matériaux révèle la pénétration heurtée du genre des généalogies illustrées en 
Asie du Sud depuis l’Asie centrale. Elle indique en outre que ces diagrammes n’étaient pas seulement des 
outils de légitimation politique mais participaient également d’un effort antiquaire plus large visant à rassembler 
artefacts et savoirs (y compris linguistiques) issus du, ou documentant le, passé lointain des ancêtres turco-
mongols de la dynastie. 
Durant les trois trimestres suivants, Corinne Lefevre a entrepris une analyse critique comparée de quatre 
ouvrages (dont deux inédits) composés en langues vernaculaires sur l’histoire de Delhi durant le demi-
siècle (1803-1857) au cours duquel l’East India Company administra la ville et ses environs en tant que 
déléguée des derniers empereurs moghols. Achevé en 1817, le plus ancien d’entre eux est l’œuvre de 
Hafiz al-Din Ahmad, où on trouve consignées pour la première fois plus d’une centaine d’inscriptions en arabe, 
persan et même en brahmi des monuments historiques les plus importants de Delhi. Le deuxième est le Sair 
al-manazil (1821) de Sangin Beg, copiste du premier texte auquel il a très largement puisé pour son propre 
ouvrage tout en ajoutant de nouveaux matériaux. On doit le troisième, plus court que les précédents, à un 
certain Sultan Singh : datant des années 1820, il s’agit d’une version abrégée et inachevée de l’œuvre de 
Hafiz al-Din Ahmad. À ces trois textes rédigés en persan s’ajoute la publication en 1847 de l’Asar al-Sanadid 
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par Sayyid Ahmad Khan (1817-1898). Composé en ourdou par celui qui deviendra plus tard une figure majeure 
de la réforme de l’islam indien et le fondateur de l’Université Musulmane d’Aligarh, l’Asar al-Sanadid est 
aujourd’hui encore largement considéré dans l’historiographie comme un texte de référence pionnier sur 
l’histoire matérielle de Delhi. Si l’importance accordée à cet ouvrage dérive pour partie de la stature 
intellectuelle de Sayyid Ahmad Khan, elle tient également au fait que les écrits antérieurs de Hafiz al-Din 
Ahmad, Sangin Beg et Sultan Singh y sont totalement invisibilisés. Tout en contribuant à l’histoire longue des 
savoirs produits sur Delhi, la comparaison de ces quatre textes promet donc d’apporter un éclairage nouveau 
sur la compétition entre lettrés musulmans pour obtenir le patronage des Britanniques au XIXe siècle mais 
aussi sur la circulation et les usages (post)coloniaux des textes en persan ou ourdou issus de ce patronage. 

Responsabilités éditoriales 
Membre du comité de rédaction de l’Encyclopaedia of Islam-THREE 
Membre du comité de rédaction de la collection Purushartha (Editions de l’EHESS) 

Mots-clés : généalogie, antiquariat, épigraphie, Inde précoloniale, empire moghol, Delhi, résidents 
britannique, empire moghol, lettrés musulmans, persan, ourdou. 

Girija Joshi (chercheuse invitée) 
• Documenter la famille 

Le projet de recherche actuel de Girija Joshi s'intitule « Documenter la famille » et est financé par une bourse 
postdoctorale de la Gerda Henkel Stiftung. Il explore les archives persanes d'un certain nombre de familles 
propriétaires terriennes (zamindari) du Pendjab, de l'Himachal Pradesh, de l'Haryana et du Rajasthan entre le 
milieu du XVIIIe siècle et le milieu du XXe siècle. Il comporte deux volets. Le premier utilise ces documents 
peu ou pas explorés pour identifier les pratiques en matière de parenté et de caste, et retracer comment et 
pourquoi celles-ci ont évolué au fil du temps. Le second axe de recherche se concentre sur la production de 
ces archives persanisantes elles-mêmes. Il reconstitue les trajectoires professionnelles et les pratiques 
documentaires des scribes multilingues employés par de puissantes familles terriennes, afin de mieux 
comprendre comment les connaissances sur la « famille » ont été créées et diffusées dans les campagnes. 
Ensemble, ces deux axes de recherche alimentent l'intérêt plus large de Girija pour l'histoire rurale, ainsi que 
pour les temporalités superposées de l'Asie du Sud sous la domination coloniale. En mettant en avant les 
familles zamindari, son projet met en lumière l'un des principaux sites où la communauté et l'État se sont 
consolidés dans le sous-continent depuis le début de l'époque moderne jusqu'au XXe siècle. Il met également 
en relief les pratiques hétérodoxes de la caste par différentes croyances dans les milieux ruraux. Il démontre 
que la stratification des castes était circonscrite par les limites de la lignée et indiquait des différences de statut 
entre les personnes attachées à une même famille. 
Outre l'étude de la co-constitution de la parenté et de la caste, le projet de Girija souligne l'importance des 
ménages zamindari en tant que centres de production et de transmission des connaissances dans les 
campagnes. Au cours de ses voyages de recherche au Pendjab et au Rajasthan, elle a rassemblé un corpus 
de sources écrites en persan et dans des langues vernaculaires persanisées, principalement l'ourdou, le 
panjabi et le rajasthani, qui fournissent des informations détaillées sur les affaires domestiques des lignées 
rurales qui les ont commandées. Ces sources attestent de l'importance durable de la langue persane en tant 
que vecteur de connaissances jusqu'au XXe siècle. Elles indiquent également son importance normative en 
tant que norme pour l'écriture de tout type de textes, de la prose aux documents juridiques, même si la 
connaissance du persan lui-même est devenue moins courante. Dans le même temps, ce corpus de sources 
met en évidence ce que Francesca Orsini a décrit comme les « économies linguistiques » multilingues du 
nord-ouest de l'Inde. Il montre comment des informations de toutes sortes étaient transmises entre des agents 
du savoir lettrés et illettrés, tels que des bardes, des saints, des colporteurs, des marchands, des esclaves, 
des soldats et des serviteurs, dont les témoignages étaient recueillis par des scribes familiaux et consignés 
sur papier. Cette pratique consistant à documenter les affaires familiales, y compris les connaissances qui 
étaient auparavant confinées aux sphères orales et vernaculaires, avait des précédents régionaux remontant 
au moins à la fin du XVIIe siècle. Les recherches de Girija démontrent cependant que ces activités se sont 
poursuivies au XXe siècle, et ont même potentiellement accéléré, en réponse aux défis et aux opportunités 
de la domination coloniale. 
Outre ses contributions historiographiques, Documenting the Family met également en lumière les riches 
collections conservées dans les dépôts régionaux indiens. La plus remarquable d'entre elles est la bibliothèque 
de référence Dr Ganda Singh Punjabi à Patiala, qui possède une importante collection d'archives et de 
manuscrits persans. Une autre collection importante de manuscrits est conservée à la bibliothèque centrale 
de recherche de Patiala. Au cours de l'année prochaine, Girija prévoit de continuer à consolider son corpus 
de sources en effectuant des voyages de recherche à Amritsar, Kurukshetra, Maler Kotla et Bikaner. 
En plus d'être chercheuse invitée au Centre de Sciences Humaines de New Delhi, Girija est également 
chercheuse associée au Centre d'Études Sud-Asiatiques et Himalayennes d'Aubervilliers. Elle travaille 
actuellement sur un article consacré aux scribes de la famille Bedi d'Una (Himachal Pradesh), qui sera soumis 
à une revue à comité de lecture dans le courant de l'année prochaine. 
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Mots-clés : caste, parenté, foyer, Asie du Sud persanisée, scribes, pratiques documentaires 

Gagan Kumar (chercheur associé). 
• Surveillance des femmes et construction des frontières 

Gagan Kumar est historien (professeur associé à la O. P. Jindal Global Law School, Sonipat, Haryana) 
spécialiste de l'Inde coloniale du XIXe siècle, avec un intérêt particulier pour les régions frontalières du nord-
ouest. Il travaille actuellement sur un projet de livre en hindi intitulé : सरहद, (अ)शासन और फरार औरतें, 1850-
2020, traduit par « Frontière, (mauvaise) gouvernance et femmes en fuite, vers 1850-vers 2020 ». En 2025, 
ce projet de livre a reçu la bourse d'écriture Fanish Singh de la Takshila Education Society, à Delhi, pour 
l'année 2024-2025. Sélectionné parmi 88 autres propositions de recherche à l'échelle nationale, le livre raconte 
l'histoire d'une femme fugitive anonyme nommée Lohani. Il examine comment Lohani a été poursuivie par des 
communautés locales en conflit et des fonctionnaires coloniaux à travers les zones frontalières du Pendjab et 
du Baloutchistan au cours de la dernière décennie du XIXe siècle. Partant de son histoire, le livre examine 
des récits similaires de femmes fugitives et de couples en fuite pour montrer comment l'État colonial a conçu 
et introduit de nouvelles lois pour contrôler la sexualité des femmes. Le livre soutient que la surveillance des 
femmes était étroitement liée à la protection des frontières et à la construction de l'État dans les régions 
frontalières. Cette recherche s'appuie en grande partie sur des archives (ministère des Affaires étrangères, 
ministère de la Législation et ministère de la Défense) conservées aux archives d'État du Pendjab, à 
Chandigarh, aux archives d'État du Maharashtra, à Mumbai, et aux archives nationales de l'Inde, à Delhi. 
Certaines parties de ce projet de livre ont été présentées lors de l'atelier CSH à Delhi et au département des 
Langues, Littératures et Civilisations étrangères de l'ENS, à Lyon. 
Une version condensée de ce travail a été soumise sous la forme d'un article intitulé : « Whose women and 
whose honour? A fragile imperial discourse on the Punjab-Baluch frontier in the late 19th century » (À qui 
appartiennent ces femmes et cet honneur ? Un discours impérial fragile sur la frontière entre le Pendjab et le 
Baloutchistan à la fin du XIXe siècle). Il est actuellement en cours d'examen par Modern Asian Studies 

Mots-clés : frontière, islam, droit colonial, genre, guerre, violence, cartographie. 

Inayatullah Din (doctorant en histoire à l'EHESS-CeRCLEs), boursier du MEAE (islamologie), affilié au 
CSH. 

• Guerre et environnement dans l’Himalaya : paysages, logistiques et islam au Cachemire 
entre les périodes précoloniale et coloniale (XVIe-XIXe siècle). 

Les recherches doctorales d'Inayat portent sur les dynamiques entre empire et environnement dans 
l'Himalaya, en particulier au Cachemire et dans les régions environnantes entre le XVIe et le XIXe siècle.  
L'Himalaya est une région à couper le souffle qui a suscité des images contradictoires de paix et de guerre. 
Ces montagnes ont été convoitées par différentes puissances, un processus qui a finalement abouti au 
contrôle du territoire par trois États nucléaires, qui se sont livré quatre guerres majeures et d'innombrables 
escarmouches militaires. Comment en sommes-nous arrivés là ? La réponse se trouve dans le passé, mais 
elle est quelque peu complexe, et c'est cette complexité que la thèse d'Inayat tente d'explorer. Il s'agit de situer 
les racines de cette situation géopolitique dans le passé, en examinant les processus historiquement 
contingents à travers lesquels le pouvoir étatique s'est constitué dans l'Himalaya. Il se concentre 
principalement sur la nature des formations étatiques et la question de l'écologie. L'un des moyens efficaces 
de comprendre comment un État voit le jour est de l'examiner sous l'angle de la guerre, comme l'ont montré 
des études récentes sur d'autres régions, et ce domaine est devenu très prometteur. Cependant, les 
connaissances de la dynamique empire-environnement dans l'Himalaya restent limitées. Le Cachemire, et en 
particulier ses marges, offre une étude de cas particulièrement pertinente pour analyser les puissances 
impériales centrales qui l'ont contrôlé de la fin du XVIe siècle au milieu du XIXe siècle et examiner la nature 
des formations dans cet espace à travers la guerre. 
Clausewitz soutient que la guerre est une activité politique, mais qu'elle implique également des « frictions », 
ou obstacles à sa conduite. Celles-ci sont particulièrement visibles dans les espaces périphériques, où le 
pouvoir est souvent négocié entre des acteurs moins centraux. En outre, la guerre aux marges des empires 
permet de mieux comprendre les histoires subalternes peu explorées ainsi que la diversité politique et 
géographique de la région, offrant ainsi une alternative à la rhétorique des récits étatiques. 
La recherche doctorale d'Inayat est un projet interdisciplinaire dans le domaine de l'histoire environnementale, 
qui s'appuie sur l'écologie politique pour son analyse. Il vise à démontrer l'importance de l'écologie dans le 
processus de formation des États dans l'Himalaya. Il cherche à étudier les relations subtiles entre l'écologie, 
l'État et les dynamiques de pouvoir dans la région himalayenne. Il adopte une approche à long terme afin de 
théoriser des structures spécifiques, en particulier celles qui sont souvent négligées dans les historiographies 
existantes. 
Grâce à la bourse d'études « islamologie » du ministère français de l'Europe et des Affaires étrangères, 
Inayatullah Din a pu passer six mois au Centre des sciences humaines (CSH) de janvier à juin 2025. Ce séjour 
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lui a permis d'effectuer des travaux d'archivage aux Archives nationales à Delhi et aux Archives d'État à 
Jammu et Srinagar, respectivement. 
En plus de collecter des documents spécifiques en persan, en ourdou et coloniaux provenant de ces archives, 
Inayat a tenté de les relier aux récits oraux qu'il a recueillis dans des endroits spécifiques du Cachemire, ce 
qui a enrichi sa compréhension des questions fondamentales qu'il étudiait. 

Le séjour d'Inayat au CSH a été très productif, car il lui a permis d'avoir des échanges fructueux avec d'autres 
chercheurs travaillant sur des sujets connexes et de soumettre deux articles pour deux volumes édités 
différents, qui seront tous deux publiés en 2026. 

Mots clés : État, Himalaya, Cachemire, guerre, eau, poneys, environnement. 

2. Représentations, gouvernance et mobilisations en Inde coloniale et postcoloniale 
 Les travaux rassemblés dans ce deuxième sous-axe analysent à la fois les inégalités structurelles auxquelles 
font face les musulmans dans l’école publique, les obstacles juridiques et politiques à la diversification de 
l’enseignement supérieur privé, ainsi que les pratiques quotidiennes des représentants politiques tant à Delhi 
que dans le Nord-Est. Ils montrent par ailleurs comment les organisations étudiantes musulmanes négocient 
leur mobilisation sous surveillance institutionnelle. Enfin, ils explorent l’histoire longue des relations entre État 
séculariste et minorité religieuse depuis l’indépendance. 

Kiran Bhatty (titulaire de l’allocation doctorale du CSH, sept 2022-août 2024, puis chercheuse associée) 
• Education et citoyenneté en Inde 

Kiran Bhatty a obtenu son doctorat en mai 2025. Le principe fondamental de sa recherche est que, tant dans 
le cadre formel de la citoyenneté (à travers les lois et les politiques) que dans le quotidien des élèves 
musulmans à l'école, l'État n'a pas réussi à garantir aux musulmans la pleine jouissance de leur citoyenneté. 
Sa thèse ne porte donc pas uniquement sur l'éducation, mais aussi sur la politique d'appartenance. Les écoles 
ne sont pas seulement des lieux d'apprentissage, mais aussi des arènes où la citoyenneté est mise en œuvre 
et contestée. L'exclusion des musulmans de la pleine participation à l'éducation n'est donc pas présentée 
comme un hasard, mais comme une structure politique. Elle est actuellement en pourparlers avec Cambridge 
University Press, qui a manifesté son intérêt pour la publication de sa thèse. 
Après avoir obtenu son doctorat, Kiran Bhatty a rejoint le Centre for Social and Economic Progress (CSEP) à 
New Delhi pour coordonner un projet sur l'enseignement secondaire, appelé Public Report on Secondary 
Education (PROSE). Le projet a débuté par une enquête auprès des jeunes âgés de 14 à 25 ans dans la 
région de la capitale nationale de Delhi. L'enquête comprenait une enquête auprès de 85 écoles ainsi qu'une 
enquête auprès de 1 300 ménages et 1 976 jeunes. Le rapport de l'enquête a été achevé en janvier 2026 et 
sera publié par Routledge dans le courant de l'année. 
Kiran Bhatty coédite également un ouvrage, en collaboration avec Christophe Jaffrelot (CNRS-CERI), Bernard 
Haykel (Princeton) et Mohsin Alam Bhat (Queen Mary's College, Londres), intitulé « Muslims in Modi's India: 
a minority in an era of Hindu nationalism » (Les musulmans dans l'Inde de Modi : une minorité à l'ère du 
nationalisme hindou). En plus d'avoir coécrit le chapitre d'introduction avec les coéditeurs, elle a également 
contribué à un chapitre du livre intitulé « Education marginalization of Muslims in India » (La marginalisation 
des musulmans en Inde dans le domaine de l'éducation). 
Elle travaille actuellement avec le Dr Odile Henry sur un numéro spécial du journal SAMAJ consacré à la 
privatisation de l'éducation en Inde, qui sera publié en 2026.  

Prannv Dhawan (chercheur invité) 
• L’article 15(5) et le principe de diversité — Éliminer les inégalités d’accès dans l’enseignement 

supérieur privé indien 
Cette recherche propose une analyse constitutionnelle et politique de la discrimination positive dans les 
établissements d'enseignement supérieur privés (PHEI) en Inde. L'article 15(5) de la Constitution, inséré par 
la 93e loi d'amendement de 2005 et confirmé dans l'affaire Ashoka Kumar Thakur c. Union indienne, habilite 
l'État à prendre des dispositions spéciales en faveur des classes socialement et scolairement défavorisées, 
des castes répertoriées et des tribus répertoriées en matière d'admission dans les établissements 
d'enseignement privés, à l'exclusion des établissements minoritaires protégés par l'article 30(1). Le projet 
interprète cette disposition de manière téléologique, en soutenant qu’elle doit être comprise à la lumière des 
décisions de la Cour suprême dans les affaires TMA Pai et PA Inamdar, qui avaient protégé l’activité de gestion 
d’établissements d’enseignement privés non subventionnés en vertu de l’article 19(1)(g) et placé leur politique 
d’admission hors de la portée des quotas imposés par l’État. 
La recherche examine trois problèmes étroitement liés. Premièrement, elle interroge la dichotomie public-privé 
dans l’enseignement supérieur : de nombreuses universités dites « privées » fonctionnent en vertu des lois 
étatiques sur les universités privées, bénéficient de concessions foncières, d’exonérations fiscales au titre de 
la loi sur l’impôt sur le revenu (y compris en vertu de la règle 17C des règles fiscales, qui restreint la manière 
dont les fonds de dotation peuvent être investis), et ont accès à des fonds de RSE théoriquement destinés au 
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bien-être public. Le projet se demande si des établissements aussi profondément ancrés dans les cadres 
publics peuvent légitimement s'opposer aux quotas au nom de leur autonomie. Deuxièmement, le projet 
analyse la question du coût de l'inclusion : qui supporte la charge financière lorsque des étudiants issus des 
catégories réservées sont admis mais que les versements au titre des programmes de bourses financés par 
l'État sont retardés, comme cela s'est produit à plusieurs reprises dans des établissements tels que le Tata 
Institute of Social Sciences. Troisièmement, le projet examine de manière critique le discours sur le « mérite 
» utilisé pour s'opposer aux quotas dans les établissements d'enseignement supérieur privés, en s'appuyant 
sur la sociologie de la méritocratie d'Ajanta Subramanian, les travaux de N. Sukumar sur la stigmatisation des 
« enfants des quotas » et la philosophie politique de Michael Sandel, tout en fondant l'analyse sur des cas 
concrets de discrimination fondée sur la caste dans les campus d'élite indiens. 
Le modèle du Tamil Nadu — qui a mis en place des quotas dans les établissements privés depuis 2006 — 
est examiné comme preuve que c'est la volonté politique, et non l'incapacité constitutionnelle, qui constitue le 
principal obstacle à la réforme au niveau national. Le projet évalue également les instruments réglementaires 
dont dispose le gouvernement de l’Union, notamment les dispositions de la loi sur l’UGC (en particulier l’article 
12), les règlements relatifs aux « institutions d’excellence » et la portée des pouvoirs d’inscription sur la Liste 
I, ainsi que l’historique législatif des projets de loi d’initiative parlementaire et des propositions ministérielles 
visant à étendre les quotas au secteur privé. 
Matériaux et méthodes : Le projet s'appuie sur des sources constitutionnelles et législatives primaires, les 
règlements de l'UGC, les arrêts de la Cour suprême et les documents de politique gouvernementale. Il s'appuie 
sur la littérature sociologique relative aux castes et à l'éducation (Mosse, Sukumar, Subramanian), la théorie 
politique de la méritocratie (Young, Sandel) et la recherche constitutionnelle comparative. Le travail de terrain 
comprend l'analyse de témoignages d'étudiants, de données sur les admissions à l'université et des rapports 
d'organismes tels que la Commission K. Chandru au Tamil Nadu. 

Mots-clés : Enseignement supérieur ; discrimination positive ; quotas ; exonération fiscale pour les 
organismes caritatifs ; article 15(5) ; universités privées ; caste et éducation ; égalité des chances ; droit 
constitutionnel ; droits civils ; Inde ; méritocratie ; fédéralisme ; politique éducative 

Roma Casamitjana (doctorante titulaire d’une allocation de thèse CSH) 
• Le rôle des députés régionaux dans la gouvernance et la démocratie locales dans trois États 

du Nord-Est (Assam, Meghalaya, Tripura) 
La thèse de Roma Casamitjana porte sur le quotidien des députés dans le Nord-Est de l’Inde et sur leur rôle 
dans le fonctionnement de l’État « aux marges ». Son travail est actuellement en cours de rédaction, grâce 
aux financements accordés par le CSH, qui a validé le renouvellement de son contrat doctoral pour une 
seconde année. 
Le 11 juin 2025, Roma Casamitjana a participé à une journée d’étude à l’EHESS (Campus Condorcet) intitulée 
« Aux marges de l’Hindutva : appropriations, résistances et reconfigurations ». Elle y a présenté ses 
recherches sur les ressorts et les modalités d’ancrage et de diffusion de l’Hindutva en Assam et au Meghalaya. 
Dans le cadre de la 28th European Conference on South Asian Studies (ECSAS), qui s’est tenue à Heidelberg 
(Allemagne) du 1er au 4 octobre 2025, Roma a participé à ce cycle annuel de conférences. Membre du panel 
« Campaign Finance Panel – Money, Power & Representation », organisé par Ward Berenschot et Vignesh 
Rajahmani, elle a présenté une partie de ses travaux sur le phénomène dit de "businessisation" de la vie 
politique lors d’une communication intitulée « MLAs as Businessmen-Politicians in Northeast India: Profile, 
Practices and Implications ». 
La thèse, actuellement en cours de rédaction, devrait être achevée en novembre 2026. 

Hugo Dones (doctorant invité) 
• La politique étudiante musulmane en Inde : politique, identité et mobilisation 

Au cours des dernières décennies, les campus indiens ont été des lieux clés de l'opposition politique, tout en 
étant de plus en plus soumis à des contraintes institutionnelles. Ces contraintes ne fonctionnent pas 
uniquement comme des mécanismes répressifs ; elles génèrent également de nouvelles formes de résistance. 
Les recherches d'Hugo portent sur la politique étudiante musulmane en Inde, en se concentrant sur trois 
organisations majeures : l'Organisation islamique des étudiants indiens (SIO), la Fédération des étudiants 
musulmans (MSF) et le Mouvement de fraternité. Ces organisations évoluent dans un paysage complexe où 
la mobilisation se déroule sous contrainte, trouvant un équilibre entre activisme et pressions institutionnelles. 
Si les organisations étudiantes ont toujours été à l'avant-garde de la mobilisation politique, la surveillance 
administrative croissante sur les campus remodèle à la fois leurs stratégies et les formes que prend leur 
activisme. La configuration des campus – leur organisation spatiale et l'évolution des relations de pouvoir – 
joue un rôle crucial dans la formation de l'engagement politique et de la mobilisation, influençant la manière 
dont les étudiants s'organisent et articulent leurs revendications. Cette recherche est basée sur un travail de 
terrain doctoral multisite mené sur trois grands campus universitaires : Jamia Millia Islamia (JMI), Aligarh 
Muslim University (AMU) et Hyderabad Central University (HCU). Après une première phase de travail sur le 
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terrain menée entre février et juillet 2024, Hugo est retourné en Inde pour des périodes de travail prolongées 
entre mars et mai 2025, puis entre novembre et décembre 2025. Ces institutions, qui ont toujours joué un rôle 
central dans la politique étudiante, sont aujourd'hui confrontées à des pressions réglementaires et 
institutionnelles accrues. Alors que la JMI et l'AMU ont longtemps joué un rôle clé dans l'élaboration du 
discours politique musulman, la HCU offre une configuration contrastée où l'activisme étudiant musulman 
croise des mobilisations subalternes et anti-castes plus larges. Ensemble, ces sites permettent une analyse 
comparative de la manière dont la mobilisation sous contrainte favorise à la fois l'adaptation et la contestation, 
les acteurs étudiants s'engageant dans les cadres institutionnels tout en les remettant en question. Les 
recherches de Hugo mettent en évidence la diversité des organisations étudiantes musulmanes, qui sont loin 
d'être monolithiques et varient dans leurs orientations idéologiques, leurs formes organisationnelles et leurs 
répertoires symboliques. La SIO a tendance à se mobiliser dans un cadre plus explicitement religieux et 
identitaire, tandis que la MSF met davantage l'accent sur les questions socio-économiques qui touchent les 
communautés musulmanes. Le Fraternity Movement, une organisation plus récente, se positionne dans les 
débats contemporains sur la marginalisation, la démocratie et les droits des minorités, en s'appuyant sur des 
idiomes intersectionnels et constitutionnels. Malgré les accusations récurrentes d'être « antinationales », ces 
organisations restent engagées dans le cadre de l'État-nation indien, adaptant leurs répertoires à la 
surveillance institutionnelle et au contrôle politique. Il est à noter que, tout en défendant les droits des 
musulmans, elles invoquent et défendent également les principes laïques et constitutionnels, se positionnant 
comme des acteurs opérant dans le cadre de l'ordre juridique et civique indien. Les contraintes auxquelles 
elles sont confrontées nécessitent donc une reconfiguration continue des pratiques de mobilisation, illustrant 
ainsi l'évolution du militantisme étudiant dans des environnements politiques restrictifs. S'appuyant sur des 
observations ethnographiques, des entretiens, des archives et des sources visuelles et numériques recueillies 
lors de travaux sur le terrain, cette recherche contribue à élargir le débat sur la politique des minorités et la 
politique controversée dans l'Inde contemporaine. En examinant la manière dont les organisations étudiantes 
musulmanes négocient leur visibilité, leur légitimité et les risques au sein des espaces universitaires, elle met 
en lumière les processus plus larges qui façonnent la participation démocratique dans un contexte de 
contraintes. Les dynamiques observées sur les campus reflètent des luttes sociétales plus larges, mettant en 
évidence la manière dont les formes de résistance et d'engagement sont repensées en réponse à l'évolution 
des conditions politiques et institutionnelles en Inde.  

Mots-clés : Campus, musulmans, politique étudiante, nationalisme hindou, mouvements collectifs. 

Laurence Gautier  
• Citoyens et minorité religieuse : quelle place pour les musulmans en Inde postcoloniale?  

Laurence Gautier est historienne de l’Inde contemporaine. Ses travaux portent sur la représentation des 
musulmans à la fois comme citoyens et comme minorité religieuse dans l’Inde indépendante.  

a. Une histoire sociale du sécularisme indien : Intermédiaires et patrons musulmans en régime 
séculariste 

Après la publication de sa thèse consacrée aux universités musulmanes en Inde postcoloniale (Presses 
Universitaires de Cambridge, 2024), Laurence Gautier a entamé un nouveau projet de recherche consacré à 
l’histoire des relations entre Etat séculariste et minorité musulmane en Inde après l’indépendance (1947-2004). 
Ce nouveau programme de recherche met en scène une histoire sociale du sécularisme indien après 
l’indépendance. Laurence Gautier propose d’envisager ce régime séculariste comme un système de 
patronage entre acteurs de l’Etat et communautés religieuses. Ce régime, qui s’inscrivait en partie dans la 
continuité de l’ère coloniale, requérait des intermédiaires capables de jouer le rôle de délégués du 
gouvernement auprès des populations minoritaires, d’hommes d’influence censés protéger les intérêts de 
« leur » communauté, ou encore de relais des revendications de ces populations auprès des autorités. En 
partant de ces intermédiaires, ce projet de recherche propose une histoire médiane, à la jonction entre une 
étude des élites politiques, au centre de l’appareil étatique, et une histoire vue « d’en bas » ou des marges de 
l’Etat-nation.  A travers ce prisme, il s’agira de saisir l’évolution de la politique de l’Etat à l’égard des minorités 
dans le contexte d’un Etat-nation postcolonial en construction. Laurence Gautier examinera le rôle des élites 
politiques musulmanes inscrites au cœur du pouvoir dans la gestion de la coexistence religieuse. A l’autre 
bout de l’échelle du pouvoir, elle mettra en lumière les mobilisations de citoyens « ordinaires » issus des 
minorités et leurs attentes à l’égard de l’Etat, dont témoignèrent leurs échanges avec les intermédiaires. Il 
s’agira, en étudiant les ressorts du régime séculariste indien, d’éclairer sous un nouvel angle le poids de 
l’héritage colonial et les ruptures qu’impliquèrent la formation d’un Etat-nation indépendant. Ce programme de 
recherche s’inscrit plus largement dans un effort de décentrement des études sur le sécularisme au-delà des 
sociétés sécularisées.  

b. La réorganisation de l'enseignement islamique après l'indépendance 
A partir de ce nouveau projet de recherche, Laurence Gautier a entamé une étude sur la Jamiat Ulama-i-Hind, 
une association d'oulémas proche du parti du Congrès. Elle interroge la reconfiguration des rapports entre 
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pouvoirs politique et religieux au prisme de la réorganisation de l'enseignement islamique au lendemain de 
l'indépendance. Laurence Gautier a rédigé un premier article sur la base de ce projet, consacré à la formation 
d'un Conseil central de l'enseignement religieux (Markazi Deeni Taleemi Board) sous la tutelle de la Jamiat 
Ulama. A travers ce thème, Laurence Gautier analyse aussi la conception du sécularisme que les oulémas 
cherchèrent à promouvoir en Inde postcoloniale. Cet article, qui s'appuie sur des sources en ourdou encore 
très peu exploitées, a été accepté pour publication dans la revue History of Education. Il devrait paraître 
prochainement dans le cadre d'un numéro spécial consacré au rôle de l’éducation dans la construction de 
l’État-nation indien, que coordonnent deux historiens de l’éducation, Lourens van Haaften (Groningen) et 
Marcelo Caruso (Humboldt). 

c. La représentation des musulmans en Inde contemporaine 
Laurence Gautier est par ailleurs impliquée dans le projet international coordonné par Christophe Jaffrelot 
(CNRS-CERI) et Bernard Haykel (Princeton), intitulé « Muslims in a Time of Hindu Majoritarianism » et financé 
par la fondation Luce. Elle participe plus particulièrement aux travaux du cluster consacré aux représentants 
musulmans. Elle a préparé dans ce cadre un article intitulé « Muslim representation beyond political parties : 
the case of AMU », qui doit être publié chez Orient BlackSwan dans un ouvrage collectif dirigé par Hilal Ahmed 
(CSDS, New Delhi).  Dans ce cadre, elle a préparé un article intitulé « Muslim representation beyond political 
parties : the case of AMU », qui doit paraître dans un ouvrage collectif dirigé par Hilal Ahmed chez Penguin. 
Elle a également co-rédigé un chapitre de synthèse consacré aux différents types de leadership chez les 
Indiens musulmans. Elle y interroge le rôle des intellectuels musulmans dans l’espace public à l’heure du 
nationalisme hindou triomphant. Ce chapitre doit paraître chez Hurst dans un ouvrage collectif intitulé Muslims 
in Modi’s India: a minority in an era of Hindu nationalism.  

Mots clé : sécularisme, musulmans, minorités, universités, patronage, représentation, éducation 

Responsabilités scientifiques 
Co-coordinatrice du séminaire mensuel du Centre de Sciences Humaines jusqu'à son départ en août 2025. 

Sophie Heintz (doctorante en Sciences politiques et études indiennes à l'Université de Zurich, invitée par le 
CSH) 

• La gouvernance de la prestation des services publics dans le cadre de l'AAP à Delhi – Sofie 
Heintz 

En 2025, Sofie Heintz a achevé son travail de terrain à Delhi afin d'examiner la mise en œuvre du 
programme de services publics de l'Aam Aadmi Party (AAP), en se concentrant sur trois domaines clés. 
Le premier axe de la période de travail sur le terrain avait pour objectif d'analyser les demandes et les services 
aux électeurs dans le cadre du modèle de gouvernance « transparente » de l'AAP. Cette partie du travail sur 
le terrain a consisté à examiner comment l'approche de gouvernance de l'AAP aurait réduit le seuil d'accès 
des citoyens aux services publics, principalement par l'intermédiaire des bureaux de circonscription des élus 
locaux et d'un bureau administratif chargé de traiter les demandes. À travers des entretiens et une observation 
participante, Sofie a exploré la nature des demandes des citoyens, les réponses du personnel du parti et des 
représentants élus, ainsi que celles des acteurs employés dans les institutions bureaucratiques, et le rôle des 
services publics dans les interactions quotidiennes entre les politiciens de l'AAP et leurs électeurs. 
Le deuxième axe de cette période de travail sur le terrain a consisté à examiner la mise en œuvre de la 
promesse politique phare de l'AAP, à savoir un approvisionnement en eau gratuit et accessible à tous, une 
promesse politique qui a façonné l'opinion publique sur le parti et le gouvernement, mais qui reste largement 
non tenue dans la circonscription étudiée. Une fois encore, grâce à des entretiens avec des élus, des membres 
du parti, des fonctionnaires et des habitants, le travail de terrain a révélé que malgré les progrès réalisés dans 
le développement des infrastructures visant à élargir l'accès à un approvisionnement en eau régulier, l'accès 
à l'eau dans les zones périphériques de Delhi reste fragmentaire et fait l'objet de négociations quotidiennes. 
C'est particulièrement le cas dans les quartiers dont le statut juridique reste flou. Dans la plupart de ces zones, 
les habitants doivent s'adresser activement aux représentants des partis ou aux hommes forts locaux pour 
faire pression en faveur de l'approvisionnement en eau de leur quartier et payer des primes élevées aux 
fournisseurs privés et publics. L'approvisionnement en eau reste régi par des réseaux de favoritisme politique 
et de coercition, avec une structure hiérarchique des parties prenantes allant des fournisseurs de dernier 
kilomètre aux ministres de haut niveau. 
Enfin, le troisième axe de cette période de travail sur le terrain a porté sur le financement des campagnes 
électorales et les alliances locales. Il s'est particulièrement intéressé à la question de savoir comment les 
candidats sans expérience politique ni fortune familiale font face aux coûts croissants des campagnes 
électorales et organisent leurs campagnes à mesure qu'ils élargissent leurs ambitions politiques. Les données 
recueillies lors d'entretiens et d'observations participatives ont montré qu'une grande partie du financement 
des campagnes est détournée de la fourniture de services publics. En outre, les candidats comptent souvent 
sur le soutien financier et logistique d'hommes d'affaires locaux, en particulier ceux qui sont impliqués dans 
l'approvisionnement en eau et les transactions immobilières dans la circonscription, ainsi que de personnalités 



36 
 

36 
 

influentes au niveau local qui exercent leur emprise sur les localités non pas grâce au soutien populaire, mais 
plutôt par la coercition violente, en raison de leur implication dans des activités illicites. En échange, ces 
acteurs bénéficient d'un traitement préférentiel en matière d'octroi de licences et de contrats 
gouvernementaux, tandis que ceux qui sont impliqués dans des activités criminelles obtiennent une protection 
politique, une légitimité locale et une meilleure réputation en s'associant à « l'État officiel ». 
Ensemble, ces résultats contribuent à une meilleure compréhension de l'interaction entre la gouvernance 
quotidienne de la prestation des services publics et les stratégies électorales employées dans le cadre 
politique de l'AAP à Delhi. Certaines parties de cette recherche ont été présentées lors de plusieurs 
conférences, notamment lors d'une conférence du réseau des diplômés à l'IBEI de Barcelone, lors de la 
Conférence européenne de science politique à Madrid, lors de la Conférence américaine de science politique 
à Vancouver, lors de la Conférence européenne d'études sud-asiatiques à Heidelberg et lors de la Conférence 
suisse de science politique à Zurich. 

Mots-clés : Gouvernance, services publics, réforme, stratégies électorales, Delhi. 

Stéphanie Tawa Lama (chercheuse associée) 
• Le sens des réformes électorales en Inde (1992-2022)  

Ce projet de recherche, cofinancé par le Max Weber Forum – South Asia, le labEx  TEPSIS et le CSH, 
poursuit quatre objectifs principaux : 

1. Documenter le processus de réforme électorale en Inde, caractérisé par la grande diversité des 
objectifs, voies procédurales et acteurs concernés ; 

2. Analyser la relation entre les réformes au niveau local et national ; 
3. Cartographier les différentes conceptions de la représentation politique qui fondent, de manière 

implicite ou explicite, les multiples réformes ; 
4. In fine, évaluer le tournant pris par la démocratie indienne depuis 2014. 

L’année 2025 a été consacrée, pour l’essentiel, au nettoyage et à l’analyse des données collectées lors des 
deux années précédentes (entretiens, documents législatifs et documents judiciaires).   
Les premiers résultats de cette analyse ont été présentés à travers une série de communications (voir E.2.1) 

1. Encadrement 
Stéphanie Tawa Lama a organisé la soutenance de deux de ses doctorants (également attachés au CSH), 
Hugo Ribadeau Dumas et Kiran Bhatty, qui ont tous deux soutenu leur thèse à l’EHESS en mai 2025. 

Ella a par ailleurs été membre de trois autres jurys: 
- Membre (rapporteure) du jury de soutenance de la thèse de Khaliq Parkar, The Digitalization of Urban 

Governance in India : Platforms, Processes and People in Bhubaneswar, Université Paris Cité, Paris, 
16/06/2025  

- Membre du jury de soutenance de l’habilitation à diriger des recherches de Harit Joshi, « Les régimes 
indo-musulmans médiévaux et modernes : appareil politique, discours historiographique et mémoire 
collective », INALCO, Paris, 15/12/2025. 

- Membre (rapporteure) du jury de soutenance de la thèse de Naintara Maya Oberoi, La citoyenneté 
subalterne, Ecole Normale Supérieure, Paris, 19/12/2025  

Elle est enfin membre, depuis 2025, du comité de thèse de Sudipta Mohanty, « Anthropologie d’une utopie en 
Inde du Sud : héritage, conflit et résistance. Le cas d’Auroville », sous la direction de Mathieu Claveyrolas et 
Rapahaël Voix, EHESS. 

2. Animation de la recherche 
Stéphanie Tawa Lama a co-organisé, avec Hugo Ribadeau Dumas et Kiran Bhatty, la conférence annuelle du 
CESAH : “Inequalities and the City in India. An Interdisciplinary Perspective”, Paris, CESAH-EHESS-GIS Asie, 
20/05/2025. 

3. Activités éditoriales 
Depuis janvier 2025, Stéphanie Tawa lama est rédactrice en chef de la revue SAMAJ (South Asia 
Multidisciplinary Academic Journal, https://journals.openedition.org/samaj/10284 ) 

Mots-clés : démocratie, participation citoyenne, représentation politique, réformes électorales 

Myriam Caussy (étudiante en master invité) 
• Une nouvelle ère politique : l'impact du symbolisme culturel dans l'Inde contemporaine  

Myriam Caussy a effectué un stage de deux mois au CSH dans le cadre de sa dernière année de master en 
sciences politiques à l'École des hautes études en sciences sociales (EHESS) au sein du département « 
Documenter la démocratie ». Elle explore le rôle central du symbolisme culturel et religieux dans la 
communication indienne contemporaine, en mettant particulièrement l'accent sur l'espace public urbain de 

https://journals.openedition.org/samaj/10284
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Delhi. Ses recherches examinent comment le pouvoir politique est rendu visible et significatif à travers les 
références culturelles, les symboles et les récits de la vie quotidienne en Inde. 
La première partie de son mémoire aborde les approches théoriques occidentales des stratégies de 
communication politique en analysant la manière dont les États occidentaux les utilisent en association avec 
les médias. La deuxième partie de sa recherche remet en question l'universalité de ces cadres occidentaux 
en explorant la manière dont la politique et les médias indiens intègrent des éléments et des symboles culturels 
hindous pour façonner une communication personnalisée qui touche un public spécifique. En combinant la 
compréhension du symbolisme hindou « ancien », comme la figure du gourou, avec des outils modernes tels 
que les réseaux sociaux et l'observation d'éléments visuels plus traditionnels comme les panneaux, les 
affiches et les bannières, le travail de Myriam questionne la relation hybride de la communication politique en 
Inde.  

Mots-clés : symbolisme, réseaux sociaux, communication politique, démocratie, représentation, compétition 
politique, Inde, Delhi, urbanisation, organisation spatiale, éléments visuels 

3. Figures sacrées, espaces rituels, et constructions collectives 
Les recherches de ce troisième sous-axe explorent la manière dont les pratiques religieuses, les figures 
sacrées et les espaces rituels participent à la construction – ou à la recomposition – d’identités collectives. À 
travers des ethnographies fines, elles analysent la façon dont acteurs ordinaires, autorités religieuses ou 
institutions politiques investissent des cérémonies, des temples ou des images pour y inscrire des enjeux 
sociaux, économiques et nationaux. Ces projets éclairent ce faisant plusieurs déclinaisons d’un même 
processus : la politisation du religieux et la ritualisation du politique, où gestes dévotionnels, figures 
protectrices ou déesses nationales servent de médiations pour penser la communauté, légitimer des visions 
du collectif et redéfinir la place du sacré dans des sociétés marquées par l’exil, la mobilité sociale ou le 
nationalisme. 

Trisha Lalchandani (doctorante à l’EHESS affiliée au CSH) 
• Majoritarisme hindou et identité sindhi : temples, marchands et quête d'appartenance 

nationale. 
Ses recherches portent sur la prévalence du majoritarisme religieux chez les Sindhis hindous dans l'Inde du 
XXe siècle, à travers l'étude de leurs pratiques et lieux de culte. Elle examine l'émergence de la divinité locale 
Jhulelal comme un récit culturel parallèle à une tendance vers la politique de droite. Elle soutient que le rôle 
de cette divinité locale a évolué, passant de divinité protectrice des marchands sindhis à symbole unificateur 
de l'identité hindoue sindhi, en particulier dans les communautés des classes moyennes et moyennes 
inférieures. Si certains Sindhis adhèrent à ce changement, d'autres, en particulier ceux qui ont réussi leur 
ascension sociale, s'en distancient. La recherche développe l'argument selon lequel le commerçant local et 
gardien de l'espace du temple, connu sous le nom de vanyo/baniya, incarne un engagement inconditionnel 
envers l'hindouisme et joue un rôle important dans l'orchestration de l'économie religieuse de la communauté 
hindoue sindhi. Le projet entreprend donc d'examiner les éléments qui constituent cette économie religieuse 
: l'espace du temple-marché occupé et géré par le commerçant (vanyo/baniya), les objets et les éléments 
immatériels, notamment les symboles religieux et les divinités, et enfin, les personnes qui habitent ces 
espaces. 
Ce projet de recherche met en évidence la politique des divisions sociales et la manière dont les hindous 
sindhis de l'Inde du XXe siècle se sont réorganisés en fonction de leur classe sociale, de leur caste et de leurs 
affiliations politiques. Il contribue à une discussion sur le dialogue entre la construction communautaire et 
nationale, l'imbrication des identités ethniques et religieuses, et l'impact qui en résulte sur les espaces urbains 
et leur configuration. 
À l'aide d'un travail de terrain ethnographique et d'entretiens avec les participants, cette recherche examine 
comment la mobilité, la classe sociale et l'influence politique ont remodelé les pratiques religieuses sindhis, 
conduisant à une identité homogénéisée et nationalisée dans l'Inde post-partition. Trisha a mené deux séries 
de travaux sur le terrain à Mumbai et Delhi, grâce à des bourses de terrain accordées par TEPSIS et CESAH 
(alors CEIAS). 
En 2024, elle a co-publié « Everyday Religiosity among the Hindu Sindhis of India: Sindhi Identity and the 
Religious Market in the Era of Social Networks » (La religiosité quotidienne chez les hindous sindhis de l'Inde 
: l'identité sindhi et le marché religieux à l'ère des réseaux sociaux) avec Michel Boivin dans l'ouvrage collectif 
Studies in Religion and the Everyday, Oxford University Press. Ce chapitre met en évidence la manière dont, 
en raison de l'omniprésence et de l'ubiquité des médias, la numérisation de la religion a modifié la nature des 
interactions religieuses parmi les hindous sindhis en Inde. 

Mots-clés : religion, majoritarisme hindou, commerçants et classe (moyenne), renforcement de la 
communauté 

Alexandra Bret (doctorante invitée)  
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• Bharat Mata. Itinéraire d'une déesse à succès.  
Cette recherche est menée dans le cadre d'un doctorat, sous la direction de Marie-Caroline Saglio-Yatzimirsky 
et Harit Joshi à l'INALCO (ED 265) et au CESSMA (UMR 245). Alexandra Bret est actuellement doctorante 
invitée au CSH pour ses travaux de terrain en cours. Elle cherche à examiner la trajectoire contemporaine de 
Bharat Mata (« Mère Inde »), une personnification féminine anthropomorphique de la nation indienne apparue 
à la fin du XIXe siècle dans la culture littéraire de l'Inde coloniale. À partir du début du XXe siècle, ses 
manifestations visuelles sont devenues de puissants symboles de mobilisation dans la lutte anticoloniale. 
Cependant, alors que l'État indien indépendant créé en 1947 affirmait une identité nationale multiculturelle 
dans un cadre laïc fondé sur la Constitution, Bharat Mata a dès le début été fréquemment représentée comme 
une déesse hindoue, créant une ambiguïté persistante entre figure divine et métaphore nationale laïque. À 
partir des années 1980, Bharat Mata a été de plus en plus intégrée au répertoire politico-religieux du 
nationalisme hindou. Elle a été mobilisée pour soutenir un projet de nation exclusive fondé sur l'appartenance 
culturelle et religieuse, c'est-à-dire le giron de l'hindouisme. Dans ce contexte idéologique, Bharat Mata a fini 
par être positionnée comme la déesse tutélaire de l'Hindu Rashtra (« nation hindoue »), imaginée comme 
l'héritière civilisationnelle de l'Inde védique. Depuis le début du XXIe siècle, on observe un nouveau 
changement, marqué par la prolifération de lieux dédiés à cette figure (dont beaucoup sont qualifiés de « 
temples », quelle que soit leur fonction réelle ou leur destination). À travers ce processus, Bharat Mata a 
dépassé ses formes de représentation bidimensionnelles antérieures pour occuper des espaces concrets, au 
sein desquels des pratiques sociales et dévotionnelles, ainsi que des rituels religieux et politiques, sont mis 
en œuvre autour d'une iconographie de plus en plus élaborée et modifiée. Cette thèse se concentre sur cette 
transformation et pose la question suivante : comment la « templeisation » de Bharat Mata affecte-t-elle la 
trajectoire et le statut de cette figure ? Cette problématique générale donne lieu à une série de questions de 
recherche plus spécifiques. La « templeisation » de Bharat Mata fait-elle nécessairement pencher la balance 
symbolique vers la déification ? Dans quelle mesure les discours entourant ces images nouvellement 
spatialisées sont-ils corroborés ou remis en question par les pratiques observées sur le terrain ? Sur le plan 
méthodologique, la recherche s'inscrit dans le domaine des études visuelles et adopte une approche 
épistémologique multidisciplinaire, s'appuyant en particulier sur l'histoire et l'anthropologie. Les images sont 
abordées comme des objets culturels dont les significations sont continuellement reconfigurées à travers les 
relations sociales qu'elles médiatisent. L'étude s'appuie sur un corpus de sources visuelles, orales et écrites, 
dont la majorité a été collectée au cours de longues périodes de terrain (une deuxième phase est actuellement 
en cours), combinant la collecte de données avec des méthodes ethnographiques, notamment des entretiens 
semi-structurés et l'observation participante. Cette méthodologie est appliquée à l'analyse d'une sélection de 
sites apparus en Inde du Nord au XXIe siècle, choisis pour leur valeur paradigmatique dans l'illustration de la 
multiplicité des interprétations suscitées par une figure controversée. Ces sites servent de points focaux pour 
examiner comment la « templeisation » de Bharat Mata croise les pratiques locales, les rituels et les 
constructions discursives, permettant ainsi d'étudier à la fois les continuités et les transformations dans les 
trajectoires symboliques et sémantiques de cette figure.  

Mots-clés : Bharat Mata, Mère Inde, culture visuelle, nation, culture des temples, Hindutva, laïcité, icônes 
controversées, déification, pratiques sociales, pratiques religieuses, pratiques visuelles.  

Elea Caligaris (étudiante en master Études asiatiques à l'EHESS et Études tibétaines à l'INALCO) 
• Rituels bouddhistes de longévité (tenzhuk བ�ན་བ�གས།) offerts au Dalaï Lama en exil 

Elea Caligaris poursuit simultanément un master en études asiatiques à l'EHESS, sous la direction de Nicolas 
Sihlé (CNRS/EHESS), et un diplôme en tibétologie à l'INALCO, axé sur la langue, la philosophie et la 
civilisation tibétaines. Elle rédige actuellement une thèse en anthropologie sociale sur les rituels bouddhistes 
de longévité offerts en exil au Dalaï Lama et à d'autres maîtres religieux du bouddhisme tibétain. 
En 2025, elle a effectué un stage de recherche au Centre des sciences humaines (CSH) de New Delhi sous 
la direction de Corinne Lefèvre (CNRS/CSH) et a mené seule trois mois de travail ethnographique sur le terrain 
dans le nord de l'Himalaya indien, grâce à une bourse du Centre d'études sud-asiatiques et himalayennes 
(CESAH). Ce travail de terrain a donné lieu à un corpus substantiel d'entretiens semi-structurés et 
d'observations à travers une ethnographie de terrain autour de trois tenzhuk adressés au Dalaï Lama. Au-
delà des cérémonies publiques, l'enquête a permis d'accéder aux phases préparatoires et de documenter 
l'organisation interne du rituel. Cela a permis une reconstruction ethnographique et une analyse liturgique du 
tenzhuk, en se concentrant sur la structure de la séquence rituelle, l'ordre des prières et la nature des textes 
liturgiques et des divinités impliquées. Cette recherche vise ainsi à appréhender les différentes formes d'action 
des pratiquants religieux, des sponsors et des participants laïcs qui contribuent à faire du tenzhuk un lieu 
rituel où se croisent pratique religieuse et préoccupations politiques.  
Initialement centrée sur Dharamsala, la recherche a ensuite été étendue au Ladakh afin d'élargir l'analyse aux 
configurations cléricales et régionales dans lesquelles s'inscrivent ces rituels de longue vie. Cette phase a 
consisté en un séjour de près de deux mois dans un monastère bouddhiste et un institut au sein de la 
communauté religieuse. L'accès aux milieux monastiques a favorisé l'observation de l'organisation collective 
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des rituels sous l'autorité cléricale, complétant de manière substantielle les données recueillies à Dharamsala 
sur l'expérience religieuse laïque et la socialité en exil. L'inclusion de sources liturgiques a ainsi permis 
d'appréhender les rituels à travers un prisme théorique plus émique. 
La thèse abordera également les dimensions sociales et politiques d'un tenzhuk, compris comme une 
démonstration de présence collective et une forme incarnée d'action politique centrée sur la figure du Dalaï-
Lama. Deux rituels ont été organisés dans le cadre de son 90e anniversaire, qui coïncidait avec le lancement 
de l'« Année de la compassion » par l'Administration centrale tibétaine, et ont ainsi acquis une importance 
symbolique et institutionnelle accrue. Les entretiens ont mis en lumière des réflexions sur la longévité et le 
karma collectif dans la cosmologie bouddhiste tibétaine, ainsi que des enjeux plus larges liés à la réincarnation 
du Dalaï-Lama. La question de la succession est, en soi, concomitante avec l'actuel tenzhuk, car la 
longévité d'un dirigeant fait écho à celle des ordres politiques et religieux établis sous sa direction. La 
postérité d'une nation tibétaine en exil a été appréhendée par les acteurs à travers les cérémonies de 
longévité comme une forme de métonymie politique, la durée de vie du Dalaï-Lama se heurtant à un 
débat eschatologique concernant la continuité de la nation. Ces données empiriques mettront 
également en lumière une économie religieuse, englobant à la fois ses dimensions morales et 
financières, en s'appuyant sur les informations approfondies fournies par les données de l'équipe 
comptable. 
Elea Caligaris a cherché à étendre la portée de ses recherches scientifiques au-delà de l'écriture savante 
traditionnelle en utilisant la caméra comme outil complémentaire pour la collecte de données ethnographiques. 
Le premier film étudiant qu'elle a produit, Terrain, a été présenté lors du séminaire d'anthropologie visuelle de 
la religion à l'EPHE/EHESS et dans le cadre d'un programme cinématographique du département d'études 
tibétaines de l'INALCO. 
En 2026, sa thèse cherchera à saisir les différentes interprétations du tenzhuk à travers le prisme tibéto-
ladakhi, et à analyser comment ces rituels peuvent être reconfigurés en fonction de l'ancrage régional, des 
modes de mécénat et du statut des acteurs impliqués. Ces matériaux collectés font actuellement l'objet d'une 
analyse approfondie au cours de la dernière année de son master, tandis que le travail de terrain mené en 
2025 jette les bases de ses futures recherches doctorales. 

Mots-clés : anthropologie sociale de la religion, politique d'exil, bouddhisme tibétain, rituels de longévité 
(tenzhuk), monachisme et liturgie, anthropologie politique, Dalaï-Lama, durée de vie et réincarnation, études 
rituelles, études himalayennes, Ladakh et Dharamsala, ethnographie de terrain. 

4. Numérique et reconfiguration des écosystèmes informationnels et artistiques 
Les recherches réunies dans ce dernier sous-axe montrent comment le développement du numérique 
reconfigure en profondeur les écosystèmes culturels et informationnels en Inde. Simran Agarwal analyse 
comment l’État et les grandes plateformes redéfinissent la gouvernance de l’information en ligne, créant de 
nouvelles formes de contrôle et, en réponse, des stratégies variées d’adaptation de la part des médias. 
Parallèlement, l’enquête menée par Sunayana Wadhawan et Nayanjyoti explore l’impact du numérique sur 
les musiques populaires, en collaboration avec des artistes issus de plusieurs régions, pour comprendre les 
évolutions des modes de création et de circulation. 

Sunayana Wadhawan (chef du project – chercheuse) et Nayanjyoti (chercheur associé) 
• Musiques populaires, espaces numériques et biens communs culturels en Inde 

Le Centre des sciences humaines, en collaboration avec la Fondation LaFondaChao – une initiative du 
musicien Manu Chao visant à promouvoir le développement social et culturel –, a soutenu un projet visant à 
consolider et à diffuser auprès d'un public plus large les connaissances et les enseignements sur les liens 
entre la musique folklorique et les espaces numériques. Conçu comme un projet de recherche collaborative 
d'une durée d'un an, ce projet place les artistes populaires au cœur de la réflexion, afin de mieux comprendre 
un domaine en pleine mutation, marqué par des changements dans les modes de production culturelle, les 
modèles de numérisation, les systèmes juridiques et les questions de gouvernance et d'autonomie des 
artistes.  
Le projet a réuni neuf artistes-mentors originaires du Meghalaya, de l'Assam, du Rajasthan, du Madhya 
Pradesh et du Karnataka, et la recherche a été coordonnée par Sunayana Wadhawan, en collaboration avec 
Nayanjyoti, sous la supervision d'Odile Henry du Centre des sciences humaines (New Delhi). 
Les neuf artistes-mentors étaient le Dr Mebanlamphang Lyngdoh, Mme Geeta Bai, Mme Shilpa BT, M. 
Rupjyoti Mahanta, le Dr Prahlad Singh Tipaniya, M. Ajay Tipaniya, M. Talb Khan, M. Kane Khan et Mme Suvati 
Kalbeliya. 
Après avoir effectué des visites de recherche dans les cinq États et mené des entretiens qualitatifs et des 
sessions de documentation, un atelier de partage des connaissances a été organisé en février 2025 à Lunya 
Khedi (district d'Ujjain, Madhya Pradesh). L'atelier a réuni des artistes mentors, des chercheurs, des artistes 
locaux de Malwa et des régions voisines, ainsi que le musicien Manu Chao et des artistes accompagnateurs 
pour un atelier de deux jours. L'atelier a été animé par des chercheurs et des artistes mentors à travers des 
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activités artistiques participatives, des discussions interactives et un dialogue musical sur la musique fok, les 
espaces numériques et les biens culturels communs en Inde.  
Les recherches et les commentaires issus des discussions ont été compilés dans un rapport qui inclut les 
contributions de tous les artistes mentors. Le rapport a été présenté au CSH en octobre 2025. Bien que le 
projet soit terminé, les chercheurs explorent actuellement les possibilités de publier et de partager les résultats 
de leurs recherches à travers des plateformes académiques et culturelles. 

Mots-clés : anthropologie culturelle, musique populaire, études juridiques, production de connaissances, 
Meghalaya, Assam, Rajasthan, Madhya Pradesh, Karnataka, plateformes numériques, recherche participative 

 
 ©Sunayana Wadhawan 

Simran Agarwal (doctorante invitée, titulaire d’une bourse d’écriture du CSH) 
• Gouvernance des plateformes et économie politique du secteur de l'information numérique 

en Inde  
Le Dr Simran Agarwal est chercheuse postdoctorale à la School of Communication de l'Université Simon 
Fraser au Canada, où elle travaille sur le projet Insight Grant financé par le SHRCC, qui examine les nouvelles 
réglementations applicables aux plateformes et aux éditeurs et leurs conséquences (involontaires) pour le 
journalisme. Simran a récemment soutenu une thèse de doctorat en sciences de l'information et de la 
communication à l'Université Sorbonne Paris Nord, en France. Ses recherches doctorales ont porté sur 
l'économie politique de la gouvernance des plateformes de journalisme numérique en Inde. Simran est 
également membre de la rédaction de Digital Journalism, une revue de premier plan dans le domaine des 
médias et de la communication. Elle fait partie de plusieurs réseaux de recherche internationaux, notamment 
le projet South Stream financé par le CNRS et le Media & Journalism Research Centre, où ses travaux 
contribuent à élargir le débat sur la plateformisation des industries culturelles, la réglementation et la censure 
des médias, et la gouvernance des infrastructures dans les pays du Sud. Au cours de ses études doctorales, 
Simran a reçu une bourse doctorale de quatre mois du Centre de Sciences Humaines de New Delhi, qu'elle a 
utilisée pour terminer son manuscrit de thèse. La thèse examinait les mécanismes et les implications de la 
gouvernance des plateformes sur l'écosystème de l'information en ligne en Inde. Elle adoptait une approche 
politico-économique de la gouvernance des plateformes, mettant en évidence les pouvoirs croisés et 
chevauchants de l'État indien et des plateformes de recherche et de médias sociaux dans la gouvernance de 
l'information en ligne. Elle s'appuie sur la littérature interdisciplinaire, en se concentrant particulièrement sur 
les débats autour de la dynamique de la gouvernance des plateformes, de la plateformisation de l'information, 
du rôle de l'État dans la gouvernance des plateformes et des approches pratiques visant à équilibrer les 
asymétries entre les plateformes et les éditeurs. Cette étude a utilisé une approche mixte, comprenant une 
analyse systématique des documents politiques, des entretiens semi-structurés, des observations 
ethnographiques et des études de cas ciblées. La thèse soutient que l'ambiguïté juridique et les mesures de 
gouvernance ad hoc de l'État indien génèrent une incertitude généralisée pour les éditeurs d'actualités en 
Inde, tout en exacerbant les effets de la plateformisation. Parallèlement, les plateformes de recherche et les 
réseaux sociaux régissent les actualités en ligne en redéfinissant la valeur publique, monétaire et 
épistémologique des actualités. Fondamentalement, cette thèse va au-delà de la double notion de 
gouvernance des plateformes et par les plateformes, et introduit un cadre de gouvernance à travers les 
plateformes. Ici, l'État indien régit indirectement l'information en ligne par le biais de l'infrastructure des 
plateformes, soit en contraignant les plateformes à se conformer, soit en collaborant sur des intérêts 
mutuellement partagés. Cela confère à l'État une impunité considérable tout en lui permettant d'exercer un 
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contrôle indirect sur l'information critique. Cette thèse constate également que le secteur de l'information en 
ligne dans le pays négocie la gouvernance des plateformes par le biais de stratégies différenciées d'intégration 
ou d'alternative aux logiques dominantes des plateformes et de l'État. Cependant, la gouvernance des 
plateformes n'est pas articulée de manière uniforme entre les institutions d'information linguistiquement, 
idéologiquement et économiquement diverses en Inde. En effet, cette thèse examine les pouvoirs de 
négociation différenciés et les stratégies de survie des institutions d'information ayant des positions 
sociopolitiques et des relations avec l'État différentes. La théorisation de la gouvernance par le biais des 
plateformes et le positionnement de l'analyse dans le paysage médiatique distinct de l'Inde élargissent les 
débats mondiaux sur la gouvernance des plateformes à partir de contextes non occidentaux peu étudiés.  

 AXE 3 : Populations et espaces en transition  

Responsable : Rama Devi 
Ce domaine de recherche intègre des travaux sur les questions sociales, démographiques et sanitaires en 
Inde. Il met en évidence la diversité des contextes régionaux et sociaux, ainsi que leurs transformations au fil 
des ans, leurs fondements écologiques et leur rôle dans la formation des inégalités. La société indienne 
connaît une reconfiguration progressive, qui est non seulement étroitement liée aux changements 
sociodémographiques et politiques, mais aussi à la fragilité persistante du système de santé, des 
infrastructures publiques et des ressources forestières. L'urbanisation se poursuit à un rythme modéré, même 
si les grandes régions métropolitaines de plus de dix millions d'habitants s'étendent, empiétant de plus en plus 
sur les moyens de subsistance ruraux et les environnements naturels. 
Les recherches menées dans ces domaines offrent de nouvelles perspectives sur les transformations sociales 
et territoriales qui remodèlent actuellement l'Inde. Elles abordent un large éventail de thèmes, notamment les 
processus de socialisation, l'urbanisation, l'ère numérique, les reconfigurations institutionnelles, les 
changements environnementaux, le genre et les identités sociales. Si certaines études adoptent une approche 
macroéconomique, examinant les inégalités socio-territoriales à l'échelle nationale et analysant leurs 
trajectoires récentes et leurs dimensions politiques, la plupart s'appuient sur des travaux de terrain locaux, 
privilégiant la recherche empirique et la profondeur contextuelle. 

1. Urbanisation 
Les travaux menés au CSH en 2025 ont examiné le tissu urbain contemporain en Inde à travers des 
recherches sur le terrain et une perspective territoriale comparative. La gouvernance urbaine a été examinée 
à travers plusieurs projets de recherche axés sur les politiques locales en matière de logement, de foncier 
urbain et de numérisation. Ancré dans l'ethnographie, le projet de David Singh se concentre sur la dynamique 
des mécanismes politiques et juridiques qui produisent et (re)classifient les biens urbains (terrains) comme 
légaux ou illégaux. À travers une attention nuancée portée aux refuges de nuit, les recherches de Gideon 
Thomas Mathson explorent les précarités et les violences subies par les pauvres urbains, les travailleurs 
migrants et les sans-abri à Delhi. Rama Devi a mené des recherches ethnographiques sur la persistance des 
hiérarchies de castes dans les espaces urbains, en étudiant les trajectoires de mobilité, les aspirations et les 
formes d'émancipation des femmes dalits dans les quartiers populaires de Delhi. Dans une perspective 
comparative, Hugo Ribadeau Dumas a analysé le rôle de l'amitié dans la reproduction (ou l'érosion) des 
inégalités sociales à Purnea (Bihar) et Margao (Goa), en mettant en évidence les contraintes différentielles 
qui pèsent sur l'accès aux relations sociales en fonction du genre, de la caste ou de la classe sociale. Khaliq 
Parkar a documenté les reconfigurations institutionnelles induites par la Smart Cities Mission à Bhubaneswar, 
mettant en évidence les tensions entre décentralisation, recentralisation technocratique et accès des citoyens 
aux services publics. Dans l'ensemble, cet ensemble de recherches souligne la profondeur sociale et politique 
des transformations urbaines en Inde en adoptant une approche intersectionnelle, offrant de nouvelles 
perspectives empiriques issues de la diversité des espaces urbains. 

Rama Devi 
• Caste et vie urbaine 

Rama Devi est sociologue et chercheuse postdoctorale au CSH Delhi. Sa première monographie, intitulée « 
Caste and Emancipatory Quest: Ethnography of Dalit Lives in an Urban Neighbourhood » (Caste et quête 
d'émancipation : ethnographie de la vie des Dalits dans un quartier urbain), a été publiée en mai 2025 par 
Palgrave Macmillan. Basé sur une étude ethnographique d'un quartier de Delhi, cet ouvrage examine la 
persistance du système des castes, les formes qu'il prend et la manière dont il s'adapte dans un contexte 
moderne qui semble hostile à sa survie. Une compréhension nuancée et complexe de l'interaction entre 
l'identité et l'espace ouvre la voie à la compréhension de la (non-)pertinence de la caste dans un contexte 
urbain marqué par l'institutionnalisation de la modernité. On a longtemps soutenu que les forces complexes 
de l'urbanisation, de l'économie de marché et de l'éthique démocratique éroderaient les structures sociales 
telles que la caste et la rendraient insignifiante dans l'Inde contemporaine. Son livre conclut que de telles 
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conclusions sont hâtives et prématurées. Si les forces modernes ont profondément modifié la signification et 
les manifestations de la caste, en retraçant sa présence et sa médiation dans les relations intercastes 
quotidiennes, la politique et le marché du travail, son livre montre que les formes renouvelées de la caste 
marquent sa résilience et sa pertinence pour la vie urbaine. Cet ouvrage fournit des preuves nuancées de la 
résilience et de la plasticité de la caste, ainsi que de son rôle structurant dans la production des inégalités 
urbaines. En ce sens, il remet en question l'idée répandue selon laquelle la ville indienne est un espace « sans 
caste ». Loin d'être une simple identité attribuée, la caste continue de déterminer les relations de pouvoir, les 
privilèges et les hiérarchies sociales entre les groupes. 
Elle est également coordinatrice de l'atelier urbain organisé conjointement par le Centre des sciences 
humaines et le Centre for Policy Research de Delhi. 

Mots clés : Stratification urbaine ; identité ; enseignement supérieur ; marsé du travail ; jeunesse. 

Hugo Ribadeau Dumas (doctorant EHESS affilié au CSH, sept 2021-mai 2025, puis chercheur associé) 
• Le rôle de l'amitié dans l'érosion et la reproduction des inégalités : une étude comparative 

entre le Bihar et Goa  
Hugo Ribadeau Dumas a obtenu son doctorat en mai 2025. Ses recherches, financées par le CNRS (bourse 
doctorale) et le CSH (bourse de terrain), ont porté sur la question de l'amitié, un sujet souvent écarté par les 
sciences sociales comme étant sans importance, frivole et, en tout état de cause, trop difficile à mesurer. En 
réalité, l'amitié est un élément clé pour comprendre les mécanismes de reproduction et de transformation 
sociale. D'une part, l'amitié donne accès à des ressources essentielles pour se démarquer dans la société, 
telles que le capital social. D'autre part, créer et entretenir des amitiés nécessite également des ressources, 
telles que l'accès à certains réseaux, des compétences sociales et du temps. Par conséquent, tous les 
individus ne sont pas égaux en matière d'amitié. C'est pourquoi, par exemple, de nombreuses études menées 
dans les zones rurales suggèrent que les femmes indiennes sont rarement en mesure de développer des liens 
sociaux en dehors de leur foyer. Ainsi, l'étude des amitiés peut à la fois révéler et expliquer les disparités dans 
la société, qu'il s'agisse d'inégalités sociales ou de genre. L'étude d'Hugo Ribadeau Dumas a été menée à 
Purnea (Bihar) et Margao (Goa), deux villes de taille moyenne situées dans des régions présentant des 
contrastes très marqués en termes d'indicateurs humains. En 2025, Hugo a co-organisé et co-animé une 
conférence sur les inégalités en Asie du Sud à l'École des Hautes Études en Sciences Sociales (EHESS). Il 
a également publié un article sur les langues menacées du Bihar dans Himal, un article sur le golgappa dans 
The Wire et un éditorial sur le Kanwar Yatra dans l'Indian Express. Il a également été rédacteur en chef invité 
d'un numéro spécial du magazine Motherland consacré au cinéma indépendant. 
Mots-clés : urbanisation, changement social, réseau, amitié 

Gideon Thomas Mathson, chercheur invité, CSH 
• Crises de déplacement et de violence 

Gideon a travaillé sur un manuscrit portant sur la violence et la mobilité dans les refuges de nuit de Delhi. Les 
refuges de nuit sont un mécanisme gouvernemental datant des années 1960 qui fournit un abri pour dormir, 
principalement aux travailleurs migrants et aux sans-abri permanents. Son travail décrit les relations de 
violence entre les résidents des refuges et diverses personnes qui les contrôlent hiérarchiquement, telles que 
les entrepreneurs, les gardes et les gardiens. La violence qui résulte de ces interactions pousse souvent la 
personne à quitter son refuge actuel ou son lieu d'habitation temporaire et à se déplacer rapidement et de 
manière chaotique d'un endroit à l'autre. Il analyse ce mouvement chaotique comme une mobilité en spirale 
par rapport au concept de mobilité en général. Les articles tirés de ce manuscrit, ainsi que le manuscrit lui-
même, sont actuellement en cours d'examen. 
Il a également accompagné ce manuscrit d'un manuscrit général sur les méthodes de terrain et l'histoire 
anthropologique. Ce manuscrit examine la théorie anthropologique de la « personnalité » en comparaison 
avec la théorie structurelle du « sujet » et suggère de situer le sujet émergeant à des points de variation 
linguistique. Il formule cette suggestion à travers le corpus sociolinguistique décrit dans les travaux d'Aisf 
Agha, Mikhail Bakhtin et William Labov. Prêter attention aux variations linguistiques peut aider les 
ethnographes à interpréter des faits auparavant inaccessibles. Un article tiré de ce manuscrit a été 
provisoirement accepté pour un volume édité, et le manuscrit lui-même est également toujours en cours 
d'examen.  
Il a également obtenu une bourse « Climat, technologie, démocratie » au Centre for the Study of Developing 
Societies, où il étudie l'écologie urbaine à Delhi, en se concentrant spécifiquement sur les vagues de chaleur, 
leur gouvernance et le développement du discours scientifique qui les entoure. Les sites de terrain seront 
répartis dans toute la ville et comprendront une étude des vagues de chaleur dans les refuges de Delhi. 
Gideon conçoit également un projet qui tente de cartographier les disparitions et les déplacements dans la 
ville. Ce projet en est à ses débuts et fait suite à ses travaux précédents sur le refuge de Kashmere Gate à 
New Delhi, qui a été en grande partie démoli en 2023.  
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Mots-clés : sociolinguistique, crises, violence, refuges de nuit, Delhi, vagues de chaleur 

Khaliq Parkar, doctorant invité, CSH 
• La numérisation de la gouvernance urbaine en Inde : plateformes, processus et personnes à 

Bhubaneswar 
Khaliq Parkar a soutenu avec succès sa thèse de doctorat intitulée « La numérisation de la gouvernance 
urbaine en Inde : plateformes, processus et personnes à Bhubaneswar » au CESSMA, Université Paris Cité, 
sous la direction du Dr Marie-Hélène Zérah. 
La thèse a été soutenue par une bourse de l'Institut de recherche pour le développement - Allocations de 
recherche pour une thèse au Sud (IRD-ARTS) et a bénéficié d'un soutien supplémentaire dans le cadre du 
projet « La gouvernance urbaine en Inde à travers le prisme de la mission 100 Smart Cities » (accord n° 
CIN1107 03 S) financé par l'Agence française de développement (AFD). 
La thèse examine comment la numérisation de la gouvernance urbaine se déroule à travers la Smart Cities 
Mission et la National Urban Digital Mission, en se concentrant sur leur impact à Bhubaneswar, dans l'État 
d'Odisha. À l'aide d'un cadre « Plateformisation-Infrastructuration-Datafication », elle analyse les politiques, 
les plateformes numériques, le développement des infrastructures et les pratiques en matière de données à 
travers des entretiens et un examen des politiques. L'étude conclut que ces initiatives consolident le pouvoir 
au niveau central et au niveau des États plutôt que de renforcer les administrations municipales déjà faibles, 
tout en poursuivant une longue trajectoire de réforme numérique qui a débuté dans les années 1990 et 2000. 
Elle conclut que, bien que la numérisation remodèle les institutions municipales et les interactions entre les 
citoyens, ses promesses d'efficacité, de transparence et d'inclusion restent compromises par des inégalités 
persistantes et des pratiques informelles. 
Mots clés : villes intelligentes, gouvernance numérique, plateformes, gouvernance fondée sur les données, 
infrastructures numériques. 

David Andre Karnail Singh 
• Frontières urbaines, bulldozer raj et « plotting property » : codage et légalisation de la propriété 

à Delhi 
En 2025, en tant que post-doctorant associé au projet ERC Urban Frontiers (Université de Copenhague), 
David Singh a mené une recherche sur les transformations contemporaines de la propriété urbaine à Delhi, 
en analysant conjointement les dynamiques de démolition (bulldozer raj) et les pratiques ordinaires de « 
plotting property » dans les périphéries urbaines. Son travail s'inscrit dans le cadre conceptuel du projet, qui 
examine comment l'accès à la propriété est d'abord codé (coding) puis légalisé (legalization) dans des 
contextes de frontiérisation urbaine marqués par la destruction et la reconfiguration institutionnelle. 
L’objet central de sa recherche est double. D’une part, Il a étudié la montée en puissance du bulldozer raj 
comme technologie politico-juridique de gouvernement urbain. À partir d’une enquête de terrain multi-située 
menée sur plusieurs sites de démolition à Delhi, il a analysé comment les autorités produisent l’illégalité à 
travers des procédures administratives (listes, enquêtes, dates butoirs, notifications) qui requalifient des 
habitants de longue date en « occupants illégaux ». Les démolitions apparaissent ainsi comme des moments 
de destruction institutionnelle, au cours desquels des droits établis sont suspendus ou criminalisés, 
transformant des formes de possession tolérées en infractions sanctionnées. David Singh montre que le droit 
n’est pas simplement contourné, mais mobilisé de manière sélective et performative : la procédure devient un 
instrument de punition, et la démolition un spectacle disciplinaire redéfinissant les sujets de droit. 
D’autre part, David Singh a poursuivi une enquête sur les pratiques de « plotting property » dans le quartier 
de Mehrauli, en s’intéressant à la manière dont les habitants subdivisent, documentent, racontent et 
transmettent la terre. Ici, le « plot » renvoie à la fois à la parcelle cadastrale et à l’intrigue narrative. Il a analysé 
comment les actes de division, de construction, de falsification documentaire ou de mise en récit familial 
constituent des opérations de codage de l’accès à la terre. Ces pratiques produisent des formes de légalité 
anticipée ou mimée : les acteurs imitent le droit tel qu’ils l’imaginent, afin de faire apparaître leurs 
revendications comme légitimes. La propriété émerge alors comme un effet relationnel et narratif, situé entre 
matérialité bâtie et fiction juridique. 
Méthodologiquement, sa recherche repose sur une ethnographie approfondie (observations participantes, 
entretiens semi-directifs avec des résidents, des avocats, des fonctionnaires, des militants), une analyse 
documentaire (archives administratives, jugements, plans urbains, dossiers de régularisation), ainsi qu’un suivi 
longitudinal de situations de conflit foncier. Cette combinaison lui a permis de saisir à la fois les moments de 
destruction institutionnelle (démolitions, expulsions) et les processus d’institutionnalisation (régularisations, 
enregistrements, transactions informelles). 
Les principales contributions scientifiques de ce travail sont les suivantes :  

(1) une conceptualisation de la démolition comme technologie de codage négatif, produisant l’illégalité ;  
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(2) une analyse du passage de la possession à la propriété comme processus narratif et matériel de « plotting 
». Ces recherches ont donné lieu à deux articles scientifiques en cours de publication ainsi qu’à un numéro 
spécial de revue dans le cadre du projet ERC. 

Mots clés : Frontières urbaines ; Bulldozer raj ; Plotting property ; Codage et légalisation du foncier ; 
Démolitions et dépossession 

2. Population, famille et genre 
Les travaux menés en 2025 sous cette rubrique ont exploré les transformations sociales, professionnelles et 
sanitaires qui affectent la dynamique familiale, les parcours de santé et les expériences corporelles dans l'Inde 
contemporaine. S'appuyant sur une étude ethnographique menée dans divers quartiers informels, Carolina 
Rota s'intéresse aux femmes employées de maison afin d'examiner de manière critique le travail domestique 
au-delà des notions rigides qui le considèrent comme une catégorie professionnelle figée. Son projet replace 
la compréhension du travail domestique dans le contexte plus large des stratégies de subsistance, de la 
répartition des tâches selon le genre et de l'économie politique de la ville. Le projet de Rama Devi cartographie 
les aspirations professionnelles et l'engagement des femmes dalits dans deux quartiers distincts de Delhi. Son 
travail cartographie les diverses géographies du travail genré dans la ville et la manière dont les femmes 
négocient le monde précaire du travail et les frontières domestiques en revendiquant le respect, en affirmant 
leur autonomie et en améliorant constamment leurs compétences. Le projet de Tapasya Raj adopte une 
approche intersectionnelle pour comprendre les inégalités intra-ménagères. Elle met en évidence l'intersection 
entre la caste et la dimension souvent négligée du genre afin d'offrir une compréhension holistique des 
inégalités socio-économiques en Inde. Paras Arora a mené une étude ethnographique multisite sur le 
vieillissement des personnes neurodivergentes, examinant les formes de soins, de parenté et d'aspiration au 
sein des réseaux familiaux, professionnels et militants dans un contexte de soutien institutionnel limité. Son 
projet propose une reconfiguration des notions de communauté et d'identité basée sur des trajectoires 
cognitives non normatives dans les villes indiennes. Robert D. a entrepris une ethnographie multi-échelle de 
la gouvernance de la santé à Delhi, examinant à la fois le fonctionnement quotidien des institutions 
bureaucratiques et les trajectoires des patients naviguant dans un système de santé fragmenté. À l'aide du 
concept de chakkar, il analyse l'imbrication des effets corporels, environnementaux et administratifs sur les 
politiques de santé dans un contexte démocratique. Fondée sur l'anthropologie médicale et politique, cette 
recherche offre un éclairage original sur la manière dont la santé, le handicap et la citoyenneté sont négociés 
à travers les pratiques quotidiennes et au sein des institutions publiques. 

Paras Arora, doctorant invité 
• Futurs neurodivergents : repenser l'identité, la relationnalité et la communauté dans l'Inde 

contemporaine 
Paras Arora est anthropologue, artiste et écrivain originaire de Delhi, en Inde. Doctorant de cinquième année 
en anthropologie socioculturelle et médicale à l'université de Stanford, Paras spécialise ses recherches dans 
les domaines du vieillissement, du handicap, de la neurodiversité, des soins, du genre, de la sexualité, de la 
famille et de la parenté en Inde et au-delà. Pratiquant l'ethnographie multimodale et la recherche engagée, 
Paras a été l'un des premiers chercheurs indiens à devenir Mellon Dissertation Innovation Fellow à l'American 
Council for Learned Societies. Il est titulaire d'une maîtrise en anthropologie de l'université de Stanford, d'une 
maîtrise en anthropologie et sociologie de l'Institut universitaire de hautes études internationales et du 
développement de Genève, et d'une licence avec mention en sciences politiques du Hindu College de 
l'université de Delhi. 
En 2025, Paras a poursuivi ses recherches ethnographiques pour sa thèse de doctorat intitulée « 
Neurodivergent Futures » (Futurs neurodivergents). Basé sur plus de 18 mois de travail ethnographique 
continu et multisite, qui se poursuit encore aujourd'hui, ce projet de doctorat explore la manière dont le 
vieillissement des personnes neurodivergentes à l'âge adulte est anticipé, vécu et orienté dans l'Inde 
contemporaine. Le projet retrace les trajectoires imprévisibles de l'entrée dans l'âge adulte des personnes 
neurodivergentes en Inde à travers divers sites de terrain : foyers familiaux, programmes de formation 
professionnelle, événements de sensibilisation/défense des droits, établissements d'aide à la vie autonome, 
groupes de soutien numériques, etc. L'objectif principal de la recherche de Paras est de documenter avec 
attention les aspirations, les angoisses et les réadaptations émergentes qui se cristallisent autour de l'âge 
adulte neurodivergent dans l'Inde urbaine. Les frères et sœurs, les parents, les éducateurs spécialisés, les 
soignants professionnels, les psychothérapeutes et les adultes neurodivergents constituent la population de 
recherche croissante que Paras a interviewée et accompagnée pour cette recherche. 
Paras a reçu le prix Medical Humanities Award 2025 décerné par le Stanford Medical Humanities Workshop. 
Ce prix lui a permis de passer une semaine au Durham Institute for Medical Humanities, au Royaume-Uni, 
afin de favoriser une plus grande collaboration interculturelle dans le domaine des études humanistes sur la 
santé et la maladie. Au cours de cette visite, Paras a également présenté ses recherches dans le cadre de la 
Critical Neurodiversity Studies Conference 2025. Son projet de recherche sur la neurodiversité et le 
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vieillissement en Inde est actuellement financé par le département d'anthropologie de Stanford, le vice-recteur 
à l'enseignement supérieur de Stanford, la Mellon Foundation, l'American Council for Learned Societies, la 
Wenner-Gren Foundation et l'Institute for Research in the Social Sciences. Les recherches préliminaires pour 
ce projet ont été soutenues par le King Center on Global Development, la Society for Psychological 
Anthropology et la Robert Lemelson Foundation. 
En 2025, Paras a également été invité à siéger à titre consultatif aux conseils d'administration de l'ONG Finding 
Order in Disorder, du Consortium des organisations d'aide à la vie autonome et du Brain Trust du Sarvodaya 
Collective. 

Mots-clés : neurodiversité, handicap, genre, sexualité, soins, famille, parenté, amitié, identité, aspiration et 
futurité 

Rama Devi 
• Genre, caste et espace : cartographie des aspirations professionnelles des femmes dalits 

instruites à Delhi 
Les travaux postdoctoraux actuels de Rama Devi portent sur les aspirations en matière de mobilité et les 
trajectoires socio-économiques des femmes dalits instruites vivant dans différents quartiers de Delhi. Ce projet 
tente de mettre en lumière la manière dont la mobilité est envisagée, souhaitée et réalisée par les femmes 
issues de milieux subalternes dans une métropole comme Delhi, marquée par l'arrivée de capitaux 
transnationaux et l'émergence de nouvelles opportunités d'insertion professionnelle dans le secteur privé, 
dans le contexte de l'économie néolibérale. À travers des entretiens, des discussions de groupe et une 
ethnographie participante, ce projet rend compte des multiples formes de travail auxquelles se livrent les 
jeunes femmes. L'étude propose également une lecture contextualisée du déclin de la participation des 
femmes au marché du travail, montrant les logiques complexes de résistance, d'adaptation et de réinvention 
adoptées par les femmes dalits dans l'espace urbain contemporain. 
Le travail de terrain de cette étude s'appuie sur deux quartiers distincts sur le plan administratif : a) une colonie 
de réinstallation planifiée et b) un bidonville situé dans une zone industrielle importante de la ville. En 2025, le 
travail de terrain a été mené de manière progressive dans les deux quartiers afin de cartographier les images 
professionnelles et les formes réelles d'emploi dans lesquelles les femmes dalits sont engagées sur le marché 
du travail contemporain. De janvier à décembre 2025, plus de 45 femmes ont été interrogées dans les deux 
localités, et certaines d'entre elles ont même été rencontrées sur leur lieu de travail. La première phase du 
travail de terrain a été menée entre janvier et mai 2025 dans l'un des quartiers. La deuxième phase du travail 
de terrain a été menée entre septembre et décembre 2025 dans un quartier précaire.  Au cours de la phase 
suivante, elle explorera les quartiers entourés par les demandes industrielles de main-d'œuvre genrée à West 
Delhi. Afin de cartographier l'ensemble des zones de travail que traversent bon nombre de ces femmes pour 
se rendre à leur travail, ces zones ont également été visitées et cartographiées afin de saisir l'infrastructure 
physique, les rythmes affectifs et le terrain géographique de ces lieux de travail. Tout en se concentrant sur la 
relation entre le genre et le travail dans le contexte économique plus large, ce projet adopte une approche 
macroéconomique pour cartographier les zones où se concentrent les unités industrielles à Delhi.   

Mots-clés : femmes dalits, marsé du travail, genre, capital transnational, Delhi et économie informelle 

Tapasya Raj, doctorante invitée 
• Inégalités intersectionnelles et bien-être multidimensionnel en Inde  

Cette recherche doctorale, financée par le CNRS et affiliée à l'université de Strasbourg, examine comment les 
identités sociales intersectionnelles façonnent le bien-être individuel en Inde. La société indienne se 
caractérise par des hiérarchies sociales persistantes dans lesquelles la caste et le genre jouent un rôle central. 
Bien que ces deux dimensions aient été largement étudiées, elles sont souvent analysées séparément, ce qui 
limite la compréhension de la manière dont elles interagissent pour produire des formes composées 
d'avantages et de désavantages. Cette recherche adopte une perspective intersectionnelle pour examiner 
comment le genre et la caste agissent ensemble pour façonner les résultats de vie et l'accès aux ressources.  
L'étude repose sur l'idée que les inégalités ne peuvent être pleinement comprises à partir de mesures 
unidimensionnelles ou basées uniquement sur le revenu. Elle se concentre plutôt sur le bien-être 
multidimensionnel, reconnaissant que la privation et la réussite s'étendent à plusieurs domaines, notamment 
la santé, l'éducation, les conditions de vie, l'emploi, les actifs, l'autonomie et les attitudes sociales. En 
examinant ces dimensions simultanément, la recherche vise à fournir une image plus complète des inégalités 
sociales dans le contexte indien. L'étude s'intéresse particulièrement aux résultats au niveau individuel. La 
plupart des recherches existantes s'appuient sur des indicateurs au niveau des ménages, qui ont tendance à 
masquer les différences intra-ménages et les formes de désavantage liées au genre. En déplaçant l'analyse 
vers les individus, cette recherche met en évidence les disparités en matière d'autonomie et d'état de santé 
des femmes, ainsi que les différences entre les groupes de castes. Elle s'appuie également sur des travaux 
féministes et sociologiques qui soulignent la relation étroite entre la caste et le patriarcat dans la structuration 
des hiérarchies sociales et des expériences quotidiennes.  
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L'analyse empirique est basée sur les données de l'enquête nationale sur la santé familiale (NFHS-4, 2015-
2016), une enquête représentative à l'échelle nationale couvrant tous les États et territoires de l'Union 
indienne. L'étude se concentre sur les femmes et les hommes mariés afin de construire un ensemble de 
données au niveau individuel. Sept dimensions du bien-être sont identifiées : le logement, la santé, l'éducation, 
l'emploi, les actifs, l'autonomisation et les attitudes à l'égard du genre. Chaque dimension est mesurée à l'aide 
d'indicateurs sélectionnés qui reflètent les aspects clés des conditions de vie et du positionnement social. Une 
approche par ensembles flous est utilisée pour saisir les variations en matière de réussite et de privation sur 
un continuum plutôt que par le biais de catégories rigides. Cette méthode permet aux individus d'afficher des 
réussites partielles dans différents domaines et fournit une représentation plus nuancée du bien-être. Un score 
composite de bien-être est construit en agrégeant les réussites au niveau des dimensions, ce qui permet une 
comparaison systématique à l'échelle des différents groupes de genre et de caste. En outre, un indice de bien-
être flou est estimé afin d'intégrer à la fois les niveaux de réussite et la position distributionnelle, et est calculé 
selon différents paramètres de sensibilité afin d'examiner sa robustesse. La recherche vise également à 
appliquer des techniques de décomposition et multivariées afin d'analyser la contribution relative des facteurs 
socio-économiques et démographiques aux inégalités observées. Ces méthodes permettent d'identifier les 
schémas de désavantage et d'évaluer comment les facteurs structurels sont associés aux variations des 
résultats en matière de bien-être. Au cours de l'année écoulée, les travaux se sont concentrés sur la 
consolidation du cadre théorique, la réalisation des analyses empiriques fondamentales et la rédaction des 
principales sections de la thèse. Les résultats préliminaires ont été présentés lors de séminaires et de 
conférences universitaires, et des documents de travail sont en cours de préparation. Les travaux en cours 
visent à affiner l'analyse, à renforcer l'interprétation des résultats et à développer des perspectives pertinentes 
pour l'élaboration des politiques.  

Mots clés : Intersectionnalité ; Genre et caste ; Bien-être multidimensionnel ; Méthodes des ensembles 
flous ; Stratification sociale 

Carolina Rota, doctorante invitée 
• Géographies sociales du travail : une étude sur les travailleuses domestiques migrantes à 

temps partiel ne vivant pas chez leur employeur à Delhi 
Cette recherche examine le travail domestique rémunéré à Delhi chez les travailleuses migrantes à temps 
partiel et sans logement, en s'appuyant sur un travail ethnographique de terrain à long terme mené dans des 
quartiers informels à la périphérie de la ville, ainsi que dans les foyers où ces femmes sont employées. L'objet 
central de cette étude est le travail domestique tel qu'il est vécu, organisé, valorisé et transformé dans 
différents contextes urbains et au cours de la vie. Plutôt que de traiter le travail domestique comme une 
catégorie professionnelle délimitée, le projet le situe dans le cadre plus large des stratégies de subsistance, 
des responsabilités de soins liées au genre et des économies politiques urbaines. La recherche s'interroge 
sur la manière dont le travail domestique s'inscrit dans les pratiques quotidiennes de gain des femmes, 
comment il se différencie en interne par le biais d'arrangements sociaux et matériels, et comment il est 
remodelé au fil du temps à mesure que les ménages déménagent, vieillissent ou renégocient leurs aspirations. 
La principale contribution de ce projet réside dans la conceptualisation du travail domestique comme une 
forme relationnelle et dynamique de travail intégrée dans des configurations changeantes de liens sociaux, 
d'arrangements matériels et de rythmes temporels. Tout d'abord, la recherche démontre que le travail 
domestique est rarement effectué de manière isolée. Les femmes le combinent souvent avec d'autres formes 
de travail rémunéré, en particulier le tri et la collecte des déchets, ainsi qu'avec des responsabilités sociales 
reproductives intensives. En analysant la manière dont les femmes organisent leurs journées entre plusieurs 
tâches et lieux, l'étude montre comment les stratégies de gain sont élaborées grâce à une séquence 
minutieuse des changements, à la coordination avec les membres du ménage et à des ajustements continus 
aux demandes des employeurs et des proches. Cette perspective met en évidence le travail domestique 
comme faisant partie d'un ensemble de moyens de subsistance plutôt que comme une occupation unique. 
Deuxièmement, le projet contribue à l'anthropologie du travail et aux études urbaines en examinant comment 
le travail domestique se différencie en interne. Grâce à une attention ethnographique portée aux pratiques 
d'embauche, aux négociations salariales, à l'acquisition de compétences et aux interactions quotidiennes, 
l'étude montre comment les tâches sont évaluées, tarifées et jugées moralement. Elle retrace comment les 
attentes en matière de propreté, de confiance et de comportement sont apprises et négociées, et comment 
les gradients de différence de classe façonnent l'intimité, la réciprocité et la surveillance dans les relations 
employeur-travailleur. En examinant les réseaux de travailleurs, les solidarités de quartier et les formes de 
logement, la recherche démontre en outre comment l'accès à l'emploi est structuré par les liens 
communautaires, la médiation informelle et la concurrence. Le travail domestique apparaît ainsi comme un 
domaine de négociation façonné par les conditions matérielles, les compétences incarnées et les 
arrangements collectifs. 
Troisièmement, le projet fait avancer les débats dans les études sur le genre et la mobilité en retraçant la 
manière dont le travail domestique se reconfigure au fil du temps. À travers des entretiens sur l'histoire de vie 
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et un engagement longitudinal, la recherche suit la manière dont les femmes ajustent leur combinaison de 
tâches, leurs heures de travail et leurs investissements dans la formation à mesure que les charges de soins 
évoluent, que les enfants grandissent, que les dettes sont remboursées ou que les lieux de vie sont déplacés. 
Elle montre que les changements de logement, le vieillissement des corps et les aspirations à la migration de 
retour remodèlent les formes de travail qui sont réalisables et souhaitables. En situant le travail domestique 
dans le cadre de projets intergénérationnels et de transformations urbaines, l'étude met en avant sa dimension 
temporelle et son ancrage dans des luttes plus larges autour de la résidence urbaine et de la reconnaissance. 
Sur le plan méthodologique, le projet s'appuie sur une ethnographie menée entre 2025 et 2026. Les méthodes 
utilisées comprennent l'observation participante dans les quartiers des travailleurs et dans certains foyers 
d'employés, des entretiens semi-structurés et des entretiens sur l'histoire de vie, des observations suivies 
pendant les journées de travail et la cartographie des itinéraires de mobilité quotidiens. La recherche s'appuie 
également sur des documents politiques, des reportages médiatiques et des ouvrages secondaires en 
anthropologie urbaine, sociologie du travail domestique, études du développement et géographie humaine 
afin de situer les résultats empiriques dans le cadre de débats scientifiques plus larges. 

Mots clés : travail domestique ; travailleuses migrantes ; travail urbain ; reproduction sociale ; économie 
informelle ; Delhi ; genre et travail ; analyse du parcours de vie ; ethnographie. 

Robert Dean Smith (doctorant invité au CSH) 
• Chakkar : la santé comme forme de politique dans le nord de l'Inde 

Robert D. Smith est doctorant en quatrième année à l'Institut de hautes études internationales et du 
développement (IHEID) de Genève. Il est chercheur invité au Centre des sciences humaines (CSH) depuis 
octobre 2023. En 2025, il s'est consacré entièrement à la rédaction de sa thèse en anthropologie. 
Sa recherche doctorale examine comment la santé est gérée à Delhi, dans un contexte institutionnel marqué 
par la coexistence de partis politiques rivaux. Cette étude vise à comprendre ce que la mise en œuvre des 
politiques de santé permet – ou empêche – dans une démocratie électorale. À cette fin, Robert D. Smith a 
mené une ethnographie du Secrétariat à la santé de Delhi et de son appareil bureaucratique, tout en suivant 
le parcours des patients à travers divers établissements de soins primaires, secondaires et tertiaires. En 
combinant ces deux aspects – les institutions et les parcours de soins –, son travail met en évidence les effets 
politiques de la bureaucratie sur les résultats en matière de santé des patients. 
Au cœur de sa réflexion, le concept de chakkar (cercle ou boucle) joue un rôle central. Il fait référence à la fois 
au circuit sans fin des dossiers administratifs dans la bureaucratie indienne et aux parcours souvent circulaires, 
fragmentés et épuisants que les patients doivent entreprendre dans leur recherche de soins. Ce terme prend 
également une dimension corporelle à Delhi, une ville marquée par une pollution chronique ; de nombreux 
symptômes, notamment des vertiges ou une légère intoxication, sont cliniquement décrits comme des 
chakkars, soulignant ainsi l'imbrication entre le corps, l'environnement et la politique. 
De retour à Genève après avoir terminé son travail de terrain, Robert D. Smith rédige sa thèse à l'interface 
entre l'anthropologie médicale et l'anthropologie politique. Il entend également approfondir ses réflexions sur 
les dimensions électorales et institutionnelles de la santé publique. 

Mots clés : santé, maladie, corps, bureaucratie, politique, démocratie, Delhi 

3. Environnment, communautés et territoires 
Les travaux dans ce domaine examinent la reconfiguration de la campagne indienne face aux dynamiques de 
développement contemporaines, à l'aide d'une variété d'approches combinant l'écologie, la sociologie, la 
géographie et les sciences politiques. Le projet collectif « Communautés et territoires en Inde », coordonné 
par Christophe Z. Guilmoto et Joël Cabalion, propose une lecture spatialisée de la stratification sociale en 
Inde, combinant des outils quantitatifs et des approches qualitatives, dans une perspective interdisciplinaire 
et comparative. Joël Cabalion a également entamé une étude sur les tensions entre les impératifs écologiques 
et le développement touristique dans les stations de montagne, en analysant la gestion différenciée des zones 
forestières dans l'Uttarakhand. Bérénice Girard a étudié l'expansion à grande échelle de l'énergie solaire et 
son impact politique, foncier et environnemental sur l'Inde. Son analyse multi-échelle met en évidence 
l'évolution des politiques publiques, les reconfigurations bureaucratiques et la dynamique infrastructurelle en 
Inde, qui sont au cœur de la transition énergétique mondiale dans les pays du Sud. Elle souligne la relation 
tendue entre les objectifs climatiques et les inégalités sociales. Dans leur ensemble, ces recherches 
permettent de mieux comprendre comment les territoires ruraux et les espaces naturels, loin d'être 
périphériques, sont des lieux majeurs d'expérimentation, de conflit et de recomposition politique à l'heure du 
changement environnemental.  

Joel Cabalion 
• Espace social et inégalités de castes 

En 2025, mes activités dans l’axe 3 se sont déployées autour de deux pôles : d’une part, une contribution 
structurante au montage et au lancement du volet qualitatif de l’ANR ComTer (WP2) ; d’autre part, la poursuite 
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d’enquêtes de terrain sur les questions forestières et sur les rapports humains/non-humains, dans une logique 
comparative entre plusieurs régions indiennes. 
Dans le cadre de l’ANR ComTer, une équipe de recherche a été constituée et réunie au CSH en juillet 2025 
pour une semaine intensive de formation aux méthodes qualitatives portant sur la structure sociale, les 
inégalités territoriales et les dispositifs d’enquête par ménages et par entretiens. Cette session, organisée 
avec la participation de Jules Naudet (CNRS-CESAH), Zoé Headley, Amrita Datta et Surinder Jodhka (JNU), 
a permis à cinq enquêteurs associés au CSH de consolider des compétences méthodologiques communes 
(conception de guides, conduite d’entretien, échantillonnage raisonné, logique comparative inter-sites) avant 
leur déploiement sur cinq terrains, dans cinq États distincts et autant de villages. L’enquête qualitative ainsi 
constituée accompagne le pendant quantitatif du programme (dirigé par Christophe Guilmoto) en produisant 
une épaisseur ethnographique indispensable pour comprendre finement comment s’articulent, au niveau local, 
catégories sociales, accès aux ressources et trajectoires de mobilité. L’enquête s’achève courant 2026 et doit 
permettre de recueillir environ une cinquantaine d’entretiens qualitatifs par site, qui seront transcrits, traduits 
et analysés au cours de l’année 2026. 
Parallèlement, mes enquêtes sur les questions forestières et sur les relations entre humains et non-humains 
se sont poursuivies en 2025, principalement dans la zone du Teraï autour de Corbett (Uttarakhand), ainsi que 
dans la région du parc national de Tadoba (Maharashtra). Au moins trois à quatre missions ont eu lieu à 
Corbett, permettant d’approfondir la compréhension des configurations locales de contrainte 
environnementale, des politiques de conservation, et des formes ordinaires d’ajustement et de conflit qu’elles 
produisent. Une autre mission en Himachal Pradesh a porté sur de grands ouvrages himalayens (Pong, 
Bhakra, Tehri), afin d’articuler ces terrains du Nord à une réflexion plus générale sur les infrastructures, les 
recompositions territoriales et les effets sociaux des politiques d’aménagement. Enfin, une mission plus longue 
au Maharashtra a permis de faire la jonction analytique entre les problématiques observées au Nord et celles 
de l’Inde centrale, en renforçant une perspective de comparaison interne : continuités et divergences des 
dispositifs institutionnels, des formes de mobilisation, et des manières locales de vivre – et de contester – les 
transformations imposées. 

Bérénice Girard (Chercheuse associée) 
• Transformations énergétiques, transformations politiques dans l'Inde contemporaine 

Les sources d'énergie à faible émission de carbone connaissent actuellement une expansion sans précédent 
à l'échelle mondiale. L'énergie solaire, en particulier, est récemment devenue la source d'énergie qui connaît 
la croissance la plus rapide au monde. Le déploiement massif et rapide de cette source d'énergie soulève 
plusieurs questions liées à l'extraction des matières premières, à la gestion des terres, à la gouvernance des 
infrastructures électriques et à l'élimination des déchets. La transition vers des sources d'énergie à faible e de 
carbone entraîne également des changements dans les géographies et les relations de pouvoir, ainsi que 
l'apparition de nouveaux acteurs, institutions, formes de connaissances et modes de gouvernance, de 
financement et de mise en œuvre. Parmi les pays qui stimulent l'expansion de l'énergie solaire, l'Inde a 
augmenté sa capacité installée de moins de 4 GW en 2014 à plus de 130 GW aujourd'hui. Le pays ne compte 
pas s'arrêter là ; son objectif est de porter cette capacité à 280 GW d'ici 2030. En 2015, il a cofondé l'Alliance 
solaire internationale avec le gouvernement français. L'Inde devient ainsi un acteur central dans la définition 
des normes dominantes en matière de développement solaire au niveau international et l'un des principaux 
promoteurs de cette énergie dans les pays du Sud.  
L'objectif de la recherche est d'analyser, à partir du cas indien et à travers des études comparatives, la relation 
entre le développement des énergies à faible émission de carbone et les transformations politiques dans les 
pays du Sud. En Inde, comme ailleurs dans le Sud, les défis liés à la décarbonisation des économies 
nationales sont particulièrement aigus, car les transformations nécessaires sont compliquées par un faible PIB 
par habitant, des inégalités structurelles massives, des régimes fonciers incertains, une population en forte 
croissance et des ressources financières limitées. La recherche sur le cas indien repose sur une approche 
multi-scalaire centrée sur les acteurs, qui vise à examiner les différents acteurs impliqués dans le 
développement de l'énergie solaire, depuis la planification des politiques au niveau du gouvernement central 
jusqu'à la mise en œuvre de projets solaires sur le terrain (financement, construction et gestion des 
infrastructures) dans les secteurs public et privé. À l'aide de diverses méthodes (entretiens, archives, 
méthodes ethnographiques, etc.), la recherche contribuera à notre compréhension du processus d'élaboration 
des politiques publiques dans le secteur de l'énergie, un secteur stratégique en pleine mutation ; à notre 
compréhension des reconfigurations spatiales, politiques et sociales induites par l'expansion massive des 
sources d'énergie à faible émission de carbone ; à notre compréhension de la relation entre les politiques 
énergétiques et environnementales et les différentes idéologies politiques et modes de gouvernement ; et 
enfin, à une sociologie de l'État indien et de ses bureaucraties environnementales et énergétiques. 
Depuis 2024, ce projet a donné lieu à quatre articles dans des revues internationales à comité de lecture 
(Journal of Political Ecology, Environmental Sociology, Environment and Planning E: Nature and Space, 
Natures, Sciences et Sociétés) et à l'organisation de deux événements scientifiques (« Energy 
Transformations, Political Transformations in the Global South », atelier à Paris (Campus Grands Moulins) le 
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12 septembre 2024 ; Journées Thématiques, Les « transitions » énergétiques dans les Suds, 29 et 30 
septembre 2025, Paris (Campus Condorcet)).  

Mots clés : Énergie solaire, Secteur énergétique, Politiques environnementales, Élaboration des politiques, 
Mise en œuvre, 

Christophe Z. Guilmoto (Chercheur associé) 
• Territoires et communautés à travers l'Inde (ComTer) 

Le projet ComTer rassemble une équipe de chercheurs, coordonnée par Christophe Z. Guilmoto (IRD/Ceped) 
et Joel Caballion (CSH). Ensemble, ils cherchent à mettre en lumière les liens complexes entre la géographie, 
l'identité sociale et le statut économique qui sous-tendent le régime d'inégalité en Inde, en utilisant des 
méthodes quantitatives et qualitatives. Pour comprendre les dynamiques sociales et les disparités actuelles 
en Inde, il est essentiel de démêler les influences de l'appartenance sociale, de la richesse des ménages et 
du contexte régional sur l'identité sociale et le classement social, ce qui nécessite une approche combinée de 
différentes disciplines des sciences sociales (anthropologie, démographie, géographie, économie, sociologie). 
L'année 2025 a été déterminante pour l'équipe composée de chercheurs et d'étudiants des unités de 
recherche CSH, SAGE, IDEES, LEDA, CEPED et CESAH. Après leur première réunion en Inde en 2024, ils 
se sont retrouvés en mars à Paris, sur le campus Condorcet, pour partager leurs premiers résultats et 
coordonner leurs futurs projets de recherche. Le processus de reclassification a atteint sa phase initiale, 
permettant aux participants d'utiliser des ensembles de données provisoires. Plusieurs dimensions prioritaires 
ont émergé concernant les plans de recherche, notamment : a) la catégorisation et les effets frontaliers, b) le 
profil démographique et sanitaire, c) le bien-être des femmes, d) l'exogamie des groupes, e) la mobilité 
intergénérationnelle, f) l'absence d'identité de groupe et g) la morphologie spatiale. 
Les chercheurs ont également présenté leurs plans pour des travaux de terrain ciblés et élaboré un calendrier 
de travail dans des communautés rurales spécifiques. Le protocole de travail de terrain a été finalisé lors d'une 
réunion en juillet à Delhi. Les opérations sur le terrain ont commencé sur cinq sites au cours du second 
semestre et se poursuivent actuellement. Les ensembles de données statistiques et spatiales sont en voie 
d'achèvement. 

D.1.2 PROJETS TRANSVERSAUX OU INTER UMIFRE  

Le CSH est un des membres de l’International Research Network (INR) RUPTuRS (Rethinking Urban Planning 
and Transitions under Resource Scarcity: Indo-Pacific cities within planetary limits) qui associe d’autres 
UMIFRE telles que l’IRASEC, l’IFRH et l’IFP. 
Par ailleurs, le CSH a activement participé au programme financé par l’ANR UrbalTour (hébergée à l’IFP), 
comme l’atteste les publications en cours. 
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D.1.3 LIVRABLES  

PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES DE L’UMIFRE   
 

Liste des publications représentatives de l’activité scientifique de l’unité (10 maximum) 
Auteur(s) Référence complète de la publication Catégorie de publication (ouvrage, 

chapitre d’ouvrages, Article à comité 
de lecture, autre publication) 

Si co-auteur(s) étranger(s) : 
institution de rattachement/pays 

Devi Rama Devi, Rama. 2025. Caste and Emancipatory Quest: 
Ethnography of Dalits in an Urban Neighborhood. 
Singapore: Springer Nature Singapore. 

ouvrage  

Lefèvre Corinne Lefèvre, Corinne, Pascal Buresi, Fanny Cosandey, 
Marie-Laure Derat, Élie Haddad, Radu G. Păun, Corinne 
Peneau et Stéphane Péquignot. 2026. Royautés. Paris : 
Editions du CNRS. 

coédition d’ouvrage  France 

Jodhka Surinder Jodhka, Surinder was the guest editor of the annual 
special issue of the Economic and Political Weekly, the 
Review of Rural Affairs (2025). 

Edition d’un numéro spécial de 
journal scientifique (guest editor) 

 

Guilmoto 
Christophe 

Guilmoto, Christophe, and Alain Vaguet. 2025. 
“L’Union Indienne, Première Population de La Planète.” 
Espace Populations Sociétés Hors-série 2. 
doi:10.4000/15m0d. 

Article scientifique France 

Singh David Singh, David, and Moliner, Christine. 2025. “Punjab: 
Relocations of Hindutva in a Sikh Majority State.” Forum 
for Development Studies 1–9. 
doi:10.1080/08039410.2025.2522700. 

Article scientifique  

Borja Simon et Joël 
Cabalion et Thierry 
Ramadier. 

Borja, Simon, Joël Cabalion, and Thierry Ramadier. 
2025. ‘Unequal Lives and Shared Spaces: Relocating 
Caste Inequalities in Displacement’. Journal of South 
Asian Development 20(2):157–84. 
doi:10.1177/09731741251351400. 

Article scientifique France 

Singh Sahib Singh, Sahib. 2025. “‘Water, Forest, and Land Is Ours!’ 
Moral Atmospheres of Subaltern and Gendered 
Collective Action in Central India.” Capitalism Nature 
Socialism 36(4):96–118. 
doi:10.1080/10455752.2025.2552521. 

Article scientifique  

 
 

https://www.cnrseditions.fr/catalogue/histoire/royautes/
https://doi.org/10.4000/15m0d
https://doi.org/10.1177/09731741251351400
https://doi.org/10.1080/10455752.2025.2552521
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Liste des co-publications avec des partenaires étrangers (sélection) 
 Auteur(s) Référence complète de la publication Catégorie de publication (ouvrage, 

chapitre d’ouvrages, Article à comité de 
lecture, autre publication) 

Institution(s) de 
rattachement/pays du/des co-
auteur(s) étranger(s) 

Cabalion Joël et 
Kudupale Mayur 

Cabalion, Joël, and Kudupale Mayur. 2025. ‘Marriage, 
Caste, and Involuntary Bachelorhood in Vidarbha, 
Maharashtra’. Contemporary South Asia 33(2):266–80. 
doi:10.1080/09584935.2025.2494615 

Article scientifique France et Inde 

Chao Fengqing et 
Su Yifei et 
Guilmoto, 
Christophe Z 

Chao, Fengqing; Su, Yifei; Guilmoto, Christophe Z, 
"Levels and trends in fertility rates among adolescents 
aged 15–19 in 21 States and Union Territories in India 
from 1990 to 2050: A Bayesian Modelling Study", 
medRxiv, , 2025.12. 17.25342447, 2025, Cold Spring 
Harbor Laboratory Press 

Autre publication France et Chine 

Singh Abhishek et 
Meitei Wahengbam 
Bigyananda et 
Kannaujiya Ajit 
Kumar et Kumar 
Kaushalendra et 
McDougal Lotus et 
Hay Katherine et 
Guilmoto 
Christophe Z 

Singh, Abhishek; Meitei, Wahengbam Bigyananda; 
Kannaujiya, Ajit Kumar; Kumar, Kaushalendra; 
McDougal, Lotus; Hay, Katherine; Guilmoto, Christophe 
Z, "Patriarchy Index in South and Southeast Asian 
Countries: A Quantitative Approach", VeriXiv, 3, 16, 16, 
2026, F1000 Research Limited 

Autre publication France et Inde 

Jaffrelot Christophe 
et Prannv Dhawan 

Jaffrelot, Christophe, and Prannv Dhawan. “What 
Checks and Balances? Explaining the Supreme Court’s 
Complacency in Modi’s India.” Indian Politics & 
Policy, 2025 

Article scientifique France Inde 

Himanshu et Peter 
Lanjouw et Philipp 
Schirmer 

Himanshu, Peter Lanjouw and Philipp Schirmer. 2025. 
“Poverty Decline in India after 2011–12: Bigger Picture 
Evidence”, Economic and Political Weekly, PP 36-46, 
Vol. 60 no. 15. 

Article scientifique Inde et Pays-bas 

 
 
 

https://doi.org/10.1080/09584935.2025.2494615
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CONFERENCES / COLLOQUES SCIENTIFIQUES / JOURNEES D’ETUDE / SEMINAIRES (organisés par l’UMIFRE ou participation de 
l’UMIFRE) 

Date Thème 
Commentaires (partenaires, nombre de 
participants, type de publics, publication 
d’actes papier ou numérique, archives 
audiovisuelles, etc.) 

13.01.2025 The Emergency and the Many Meanings of Freedom 
par Gyan Prakash (Princeton University), 

Catégorie : CSH Seminar 
Partenaire : N.A 

Lieu : Zoom et au CSH 
Public : chercheurs et autres membres permanents,  

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

28.01.2025 
Channeling Compassion Towards Change: Elite Volunteerism, Corporate 

Philanthropy and Education Reform in Urban India 
par Vidya Subramanian (Associate Professor, Jindal School of Government Public Policy 

(JSGP-JG) 

Catégorie : CSH-CPR Urban Workshop N° 179 
Partenaire : CPR 

Lieu : Zoom et au CPR 
Public : chercheurs et autres membres permanents, 

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

29.01.2025 
Social Scientists in the Civic Space: Ethical Perspectives on Democratic Involvement 

par Arundhati Virmani (EHESS), Jean Boutier (Director of Studies, EHESS) et Manohar 
Kumar (Assistant Professor, IIIT Delhi) 

Catégorie : Round Table Book Discussion 
Partenaire : Alliance Française de Delhi (AFD) 

Lieu : AFD 
Public : chercheurs et autres membres permanents,  

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

10.02.2025 Counting and Ranking Caste: The 2023 Bihar Experiment 
par Himanshu (JNU-CSH) et Christophe Z. Guilmoto (IRD-CEPED-CSH) 

Catégorie : CSH Seminar 
Partenaire : N.A 

Lieu : Zoom et au CSH 
Public : chercheurs et autres membres permanents, 

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

25.02.2025 Navigating Uncertainties: Assessment of Resilient Wards in Mumbai 
par Piyush Kumar (Ashank Desai Centre for Policy Studies, IIT Bombay) 

Catégorie : CSH-CPR Urban Workshop N° 180 
Partenaire : CPR 

Lieu : Online via Zoom 
Public : chercheurs et autres membres permanents, 

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

28.02.2025 MAAGH 
par Aamir Bashir, 

Catégorie : CSH Indie Talkies 
Partenaire : Alliance Française de Delhi (AFD) 

Lieu : AFD 
Public : chercheurs et autres membres permanents,  

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

17.03.2025 The Mutual Entailments of Democracy and Academic Freedom in India 
par Niraja Gopal Jayal (King's College London) 

Catégorie : CSH Seminar 
Partenaire : N.A 

Lieu : Zoom et au CSH 
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Date Thème 
Commentaires (partenaires, nombre de 
participants, type de publics, publication 
d’actes papier ou numérique, archives 
audiovisuelles, etc.) 

Public : chercheurs et autres membres permanents,  
provisoires du CSH et invités extérieurs. 

21.03.2025 Grief and the Shaping of Muslim Communities in Colonial North India 
par Eve Tignol (CNRS Research Fellow) 

Catégorie : CSH Workshop 
Partenaire : N. A 

Lieu : Zoom et au CSH 
Public : chercheurs invités. 

25.03.2025 
Mofussil no More: Four Decades of Transformation of a Small Town, Dhampur, India: 

Preliminary Findings from the Field 
par Pushpa Pathak (Centre for Policy Research, New Delhi) 

Catégorie : CSH-CPR Urban Workshop N° 181 
Partenaire : CPR 

Lieu : Zoom et au CPR 
Public : chercheurs et autres membres permanents, 

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

07.04.2025 Revisiting the Kisan Andolan (The Indian Farmers Protest 
par  David Singh (University of Copenhagen, Denmark) 

Catégorie : CSH Seminar 
Partenaire : N.A 

Lieu : CSH 
Public : chercheurs et autres membres permanents, 

provisoires du CSH 

16.04.2025 AGENT OF HAPPINESS 
par Arun Bhattarai & Dorottya Zurbó 

Catégorie : CSH Indie Talkies 
Partenaire : Ambassade de France, IFI, Rencontres du Toit 

du Monde  et AFD 
Lieu : AFD 

Public : chercheurs et autres membres permanents,  
provisoires du CSH. 

29.04.2025 Safe Travels: Transport Development and Women’s Safety in India 
par Anisha Garg (University of Warwick) 

Catégorie : CSH-CPR Urban Workshop N° 182 
Partenaire : CPR 

Lieu : Online via Zoom 
Public : chercheurs et autres membres permanents, 

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

12.05.2025 Revolutionaries on Trial: Sedition, Betrayal and Martyrdom 
par  Aparna Vaidik (Ashoka University) 

Catégorie : CSH Seminar 
Partenaire : N.A 

Lieu : Zoom et au CSH 
Public : chercheurs et autres membres permanents,  

provisoires du CSH et invités extérieurs  

23.05.2025 The Colonial State and Run-Away Women in the Punjab-Baluch Borderlands, 850-1900 
par Gagan Kumar (Jindal Global University, CSH) 

Catégorie : CSH Workshop (closed) 
Partenaire : N.A 

Lieu : Online via Zoom 
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Date Thème 
Commentaires (partenaires, nombre de 
participants, type de publics, publication 
d’actes papier ou numérique, archives 
audiovisuelles, etc.) 

Public : chercheurs invités et membre du CSH. 

27.05.2025 Planning Climate Futures: Why One Size Doesn’t Fit All in Indian Cities 
par Jaya Dhindaw (Executive Director of Sustainable Cities at WRI India) 

Catégorie : CSH-CPR Urban Workshop N° 183 
Partenaire : CPR 

Lieu : Online via Zoom 
Public : membres du CSH et certains invités du 

présentateur 

02.06.2025 Shikayat to Jawadbedhi: Redeeming Rights and Democratising the Local State in India 
par  Anindita Adhikari (National Law School of India University) 

Catégorie : CSH Seminar 
Partenaire : N.A 

Lieu : Zoom et au CSH 
Public : chercheurs et autres membres permanents,  

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

16.06.2025 United Bengal and the Politics of Partition: Calcutta, 1946-47 
par Ishan Mukherjee (O. P. Jindal Global University, CSH 

Catégorie : CSH Workshop (closed) 
Partenaire : N.A 

Lieu : CSH 
Public : membres du CSH et certains invités du 

présentateur 

24.06.2025 Planned Cities, Unplanned Work: Rethinking Inclusion Through Informal Labour 
par Padmini Ram (Founding Director of Urban Ethnographers) 

Catégorie : CSH-CPR Urban Workshop N° 184 
Partenaire : CPR 

Lieu : Online via Zoom 
Public : chercheurs et autres membres permanents, 

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

07.07.2025 
Santosh 

Q&A session with lead actress Shahana Goswami and 
Creative Producer Rajesh Thanickan 

Catégorie : CSH Indie Talkies (privée) 
Partenaire : AFD 

Lieu : AFD 
Public : chercheurs et autres membres permanents,  

provisoires du CS et invités extérieurs 

29.07.2025 
Odisha Model of Urban Development: Decentralisation and Empowerment 

par G Mathi Vathanan (Director General, State Administrative Institute and Head Centre for 
Good Governance, Odisha) & Shubhagato Dasgupta (Senior Fellow, Centre for Policy 

Research) 

Catégorie : CSH-CPR Urban Workshop N° 185 
Partenaire : CPR 

Lieu : Zoom 
Public : chercheurs et autres membres permanents, 

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

26.08.2025 
Caste-Mobility and Marginalization in the Space-Politics of Ahmedabad 

par Dyotana Banerjee (Assistant Professor of Politics in the School of Interwoven Arts and 
Sciences at Krea University) 

Catégorie : CSH-CPR Urban Workshop N° 186 
Partenaire : CPR 

Lieu : online via Zoom 
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Date Thème 
Commentaires (partenaires, nombre de 
participants, type de publics, publication 
d’actes papier ou numérique, archives 
audiovisuelles, etc.) 

Public : chercheurs et autres membres permanents, 
provisoires du CSH et invités extérieurs. 

08.09.2025 Caste and Emancipatory Quest: Ethnography of Dalit Lives in an Urban Neighborhood 
par  Rama Devi (CSH Delhi) 

Catégorie : CSH Seminar 
Partenaire : N.A 

Lieu : Zoom et au CSH 
Public : chercheurs et autres membres permanents,  

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

30.09.2025 
Urban Environmental Governance in India 

par Abhayraj Naik (Visiting Associate Professor of Practice, Krea University and Co-founder, 
Initiative for Climate Action) 

Catégorie : CSH-CPR Urban Workshop N° 187 
Partenaire : CPR 

Lieu : online via Zoom 
Public : chercheurs et autres membres permanents, 

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

13.10.2025 Sheher mein gaon: Telling Urban-Rural Histories through Oral Narratives 
par  Ekta Chauhan (O.P. Jindal Global University) 

Catégorie : CSH Seminar 
Partenaire : N.A 

Lieu : Zoom et au CSH 
Public : chercheurs et autres membres permanents,  

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

13.10.2025 HUMANS IN THE LOOP 
par Aranya Sahay, the film director 

Catégorie : CSH Indie Talkies 
Partenaire : Alliance Française de Delhi (AFD) 

Lieu : AFD 
Public : chercheurs et autres membres permanents,  

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

27.10.2025 Folk music, Digital Spaces and the Cultural Commons in India 
par Sunayana Wadhawan (CSH) & NayanJyoti (CSH) 

Catégorie : CSH Workshop (closed) 
Partenaire : N.A 

Lieu : Zoom et au CSH 
Public : membres du CSH et certains invités du 

présentateur 

28.10.2025 Law, Legitimacy, and Dispossession: Navigating Legal Mobilization in New Delhi 
par Shatakshi Singh (PhD Candidate, Political Science, University of Santa Cruz) 

Catégorie : CSH-CPR Urban Workshop N° 188 
Partenaire : CPR 

Lieu : online via Zoom 
Public : chercheurs et autres membres permanents, 

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

17.11.2025 The Middle Class in Neo-Urban India: Space, Class and Distinction. 
par Smriti Singh (IIT Delhi) 

Catégorie : CSH Seminar 
Partenaire : N.A 

Lieu : Zoom et au CSH 
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Date Thème 
Commentaires (partenaires, nombre de 
participants, type de publics, publication 
d’actes papier ou numérique, archives 
audiovisuelles, etc.) 

Public : chercheurs et autres membres permanents,  
provisoires du CSH et invités extérieurs. 

25.11.2025 
Pilgrimage, Wellness, and Development: The Role of Global Buddhist Networks in 

Bodhgaya’s Transformation 
par Siddharth Kumar  (Centre for Jawaharlal Nehru Studies, Jamia Millia Islamia, New Delhi) 

Catégorie : CSH-CPR Urban Workshop N° 189 (Online) 
Partenaire : CPR 

Lieu : Zoom et au CPR 
Public : chercheurs et autres membres permanents, 

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

08.12.2025 Feminichi Fathima 
par Fasil Muhammed 

Catégorie : CSH Indie Talkies 
Partenaire : Alliance Française de Delhi (AFD) 

Lieu : AFD 
Public : chercheurs et autres membres permanents,  

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

15.12.2025 In tech we trust: A history of technophilia in the climate mitigation expertise. 
par Jean-Baptiste Fressoz (CNRS-EHESS) 

Catégorie : CSH Seminar 
Partenaire : N.A 

Lieu : Zoom et au CSH 
Public : chercheurs et autres membres permanents,  

provisoires du CSH et invités extérieurs. 

16.12.2025 Energy and Inequality 
par Lucas Chancel  

Catégorie : CSH Workshop 
Partenaire : N.A 

Lieu : Zoom et au CSH 
Public : chercheurs et autres membres permanents,  

provisoires du CSH 
du 

18.12.2025 
au 

20.12.2025 
Economic Growth and Development 

Catégorie : CSH – ISI 20 Annual Conference 
Partenaire : N.A 

Lieu : Zoom et au CSH 
Public : chercheurs et etudiants,  provisoires du CSH 

23.12.2025 Differentiated Citizenship: Study of a Slum in Delhi 
par Rashmibala  

Catégorie : CSH-CPR Urban Workshop N° 189 
Partenaire : CPR 

Lieu : Online 
Public : chercheurs et autres membres permanents, 

provisoires du CSH. et invités extérieurs. 
La série de séminaires CSH a enregistré une forte participation au cours de l'année, avec une moyenne de 120 inscriptions par séminaire (en ligne et hors ligne confondus) 
et environ 60 % des participants inscrits y ont assisté. 
La majorité des participants étaient des chercheurs et des professeurs en début de carrière issus d'établissements basés à Delhi, principalement le Jawaharlal Nehru 
University et le University of Delhi, suivies de l'université Jamia Millia Islamia. Le format hybride a permis une participation plus large d'établissements situés en dehors de 
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Delhi, notamment les National Indian Institutes of Technologies (NITs) et les Indian Institute of Technology (IITs), l’University of Hyderabad, l’University of Luchnow, le 
Banaras Hindu University et le Manipal Academy of Higher Education. La majorité des participants internationaux étaient affiliés à l'université d'Oxford, au CNRS, à l'EHESS, 
à l'IRD, à l'université de Lancaster et à la London School of Economics. 
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D.2 FORMATION 
 

Commentaires du tableau ci-dessus :  

L’année 2025 a été particulièrement riche en initiatives pour la bibliothèque du Centre de Sciences Humaines. 
Nous avons non seulement ouvert nos portes aux chercheurs non affiliés, mais également intégré les 
publications scientifiques du CSH sur la plateforme HAL afin de renforcer la visibilité et la diffusion de la 
recherche. Aujourd’hui, 276 documents sont sur HAL : 91 en texte complet et 185 en notice bibliographique. 
Le Centre de Sciences Humaines respecte la politique d’accès libre et apportera aux collègues indiens l’aide 
nécessaire pour inscrire leurs publications en open edition. 
Cette année, nous avons mis en place l’étiquetage des ouvrages par codes-barres afin de moderniser la 
gestion des documents. Cette initiative permet d’améliorer le suivi des collections, de faciliter les emprunts et 
les retours, et d’assurer un inventaire plus précis et efficace. 
Nous poursuivons le développement de nos collections avec l’acquisition de 42 nouveaux ouvrages en 
sciences sociales. En outre, nous avons reçu 18 dons qui ont permis d'enrichir notre collection. La bibliothèque 
offre plus de 10 000 revues en anglais et en français via le portail Bib CNRS, ainsi que d'autres bases de 
données, telles que l'hebdomadaire EPW, le magazine mensuel Caravane, et quatre types de journaux 
quotidiens, afin de soutenir nos chercheurs dans leurs projets en cours. 
Cette année, nous avons accueilli 112 membres (64 chercheurs affiliés et 48 lecteurs extérieurs), qui ont 
consulté 135 ouvrages. La bibliothécaire répond rapidement aux demandes de recherche documentaire et 
propose des livres, des articles scientifiques ainsi que des références spécialisées pour les projets de 
recherche. Par son expertise, plus de 200 documents difficiles d’accès ont pu être localisés et mis à la 
disposition des chercheurs. 
Grâce à DELNET, nous sommes connectés à 9479 bibliothèques en Inde et avons échangé près de 75 
documents en 2025. DELNET organise également une conférence nationale annuelle, qui permet aux 
professionnels des bibliothèques d’échanger leurs pratiques et de mieux comprendre l’évolution de l’open 
accès en Inde. 
Enfin, notre bibliothécaire, Priyanka Jain, assure un double rôle en occupant également la fonction de 
coordinatrice nationale des 15 médiathèques des Alliances Françaises en Inde. À ce titre, elle a effectué des 
missions à Hyderabad, Bangalore et Chandigarh afin d’en superviser le fonctionnement et de renforcer la 
coordination du réseau. 
 
      

Bibliothèque de recherche 

Nombre de places assises et surface  
Surface : 100m2 
La bibliothèque comprend un bureau pour la bibliothécaire, 
quatre espaces de travail pour les lecteurs, ainsi qu’une salle 
de réunion pour les discussions et les réunions en ligne. 

Nombre approximatif de volumes, périodiques 
vivants, documents, manuscrits, autres Total : 7 820 documents (dont 42 acquisitions et 18 dons). 

Fréquentation 

Nombre 
d’inscrits  

 
Personnel du CSH : 64 
Usagers extérieurs : 48 

 

Fréquentation 
annuelle Environ 700 visites à la bibliothèque. 
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Nom 

Prénom 

Etablissement et 
Dépt. ou Unité de 

recherche d’origine 
(Pays) 

Thématiques de recherche Participation à la vie scientifique de l’UMIFRE (organisation 
d’évènements, etc.) 

 POSTDOCTORANTS 

DEVI Rama CSH Genre, caste et espace : Cartographie des aspirations 
professionnelles des femmes dalits dans l'Inde urbaine 

CSH Seminar – 8 septembre 2028 - Caste and Emancipatory 
Quest: Ethnography of Dalit Lives in an Urban Neighborhood 
Réunion du conseil d'administration du CSH 
Co-organisatrice du CSH-CPR Urban Workshop 
Animation de debat du CSH Film Screening (film de jalil 
Nordman) 

 DOCTORANTS 
CASAMITJANA 

Roma 
Université de la 

Sorbonne Le travail des MLAs dans trois Etats du Nord-Est indien Réunion du conseil d'administration du CSH 
Co-organisatrice du CSH Indie Talkies – Film Screening 

RIBADEAU DUMAS 
Hugo 

CNRS + 
CEIAS/EHESS 

Le rôle de l’amitié dans l’érosion et la reproduction des 
inégalités en Inde urbaines : une étude comparative dans 

le Bihar et à Goa 
Réunion du conseil d'administration du CSH 
Co-origanisateur du CSH Indie Talkies – Film Screening 

SHATAKSHI Singh University of California, 
Santa Cruz 

 
Résistance au déplacement : mobilisation et revendications 

des populations urbaines pauvres dans l'Inde 
contemporaine 

CSH-CPR Urban Workshop N° 188 – 28 octobre 2025 - Law, 
Legitimacy, and Dispossession: Navigating Legal Mobilization 
in New Delhi 

 
Commentaires du tableau ci-dessus : 
  

 
ACTIVITES DES POST-DOCTORANTS ET DOCTORANT 



 

61 
 

D.2.1 Actions de formation  
 

Organisation d’ecoles de recherche, de sessions de formation linguistique, etc. 
Depuis mai 2025, le CSH a travaillé à l'élaboration d'un partenariat avec l'université d'Amsterdam qui souhaitait 
que le CSH accueille quelques étudiants de son master en développement international, pour réaliser un 
travail de terrain de deux mois sous la supervision de membres (affiliés ou associés) du CSH. Les 
appariements étaient fixés et les trois masterants devaient arriver début janvier 2026. Les changements 
imposés brutalement par le gouvernement indien dans la politique d’attribution des visas S5, avec la mise en 
place de la plateforme SII (Study In India) nous ont obligé à annuler ce programme de formation, qui renforçait 
la dimension européennne du CSH.  
 

D.2.2 ALUMNI de l’UMIFRE 
 

Nom Contact Statut au CSH Institution actuelle 
Gajanand 
AHIRWAL gajanandahirwal@gmail.com Assistante de 

recherche N/A 

Zarin AHMAD zarin.ahmad@gmail.com Chercheuse 
associée N/A 

Louise AIMENE Louise.Taos.aimene@ensae-paristech.fr Stagiaire ENSAE 

Victor ALEMBIK victor.alembik@gmail.com Visiting Doctoral 
Student 

University of Milan 
(NASP). 

Anastasia 
ANGUELETOU Anastasia.ngueletou@csh-delhi.com Boursière MAE l'Université de 

Grenoble 

Rupal ANAND rupalanand1997@gmail.com Assistant de 
recherche JNU 

Ishan ANAND ianand@iitd.ac.in Assistante de 
recherche IIT DELHI 

Anuradha anuradha.phadiya@csh-delhi.com Secrétaire 
scientifique JNU 

Emilie AYET emilie.ayet@supagro.fr Stagiaire Montpellier Supagro 
– L’institut Agro 

Caroline 
BAILLEUL caroline.bailleul@supagro.fr Stagiaire Montpellier Supagro 

– L’institut Agro 

Rashmi BALA rbala.16@stu.aud.ac.in Assistante de 
recherch 

School of Liberal 
Studies, Ambedkar 

University Delhi 

Aditi BANERJEE aditibanerjee0991@gmail.com Assistante de 
recherche 

University of 
Edinburgh 

Anwesha 
BANERJEE anwesha.banerjee@univ-amu.fr Doctorante Aix-Marseille 

University 

Apara BANERJEE aparabanerjee@gmail.com Chercheus associée George Washington 
University 

Nitin BATHLA bathla@arch.ethz.ch Chercheur visiteur 

Dept. of Architecture, 
Swiss Federal 

University, ETH 
Zurich 

Pauline BAUDENS pauline.baudens@gmail.com Stagiaire Université Paris-
Sorbonne 

Issam BELAICH flechesb@hotmail.fr Doctorant Université Sorbonne 
Paris Cité 

Dalal 
BENBABAALI dbenbabaali@hotmail.com Doctorante University of Paris 

10 

Samuel 
BENKIMOUN samuel.benkimoun@csh-delhi.com Doctorant Université Paris 1 

Panthéon-Sorbonne 

Samuel BERTHET berthet@gmail.com Chercheur Associé 
Shiv Nadar 

University-UMR 
LISST Cas 

mailto:gajanandahirwal@gmail.com
mailto:victor.alembik@gmail.com
mailto:Anastasia.ngueletou@csh-delhi.con
mailto:emilie.ayet@supagro.fr
mailto:aditibanerjee0991@gmail.com
mailto:aparabanerjee@gmail.com
mailto:bathla@arch.ethz.ch
mailto:pauline.baudens@gmail.com
mailto:flechesb@hotmail.fr
mailto:dbenbabaali@hotmail.com
mailto:samuel.benkimoun@csh-delhi.com
mailto:berthet@gmail.com
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Parul BHANDARI bhandariparul@gmail.com Chercheuse 
Associée 

Center for Learning, 
Innovation and 

Pedagogy 
Nitish KUMAR 
BHARDWAJ kavijuana@gmail.com Assistant de 

recherche N.A 

Ruchira 
BHATTACHARYA 

ruchi.jnu16@gmail.com 
 

Assistante de 
recherché JNU 

Céline BIGNON bignon.celine@hotmail.fr V.I chargée de 
mission scientifique 

Université de 
Bordeaux 

Serena BINDI bindiserena@hotmail.com Chercheuse invitée Paris Cité University 

Rongili BISWAS rongili@yahoo.co.in 
rongilibiswas@hotmail.com 

Chercheuse 
associée 

India Foundation for 
the Arts ; Maulana 

Azad College 

Romane BIZIEAU romane.bizieau@supagro.fr Stagiare 
Montpellier Supagro 
– L’institut Agro, in 

Montpellier 

Floriane BOLAZZI f.bolazzi@gmail.com Doctorante 
Università di Milano 
et Université Paris 

Diderot 

Bérénice BON berenicebon5@gmail.com Chercheuse 
visiteuse 

Technische 
Universität 
Darmstadt 

Jayani 
BONNERJEE jayani.bonnerjee@yahoo.com Post-doctorante Jindal Global 

University 

Gilles BOQUERAT boquerat@yahoo.com Chercheur 
Fondation pour la 

recherche 
stratégique 

Indira BOUTIER indira.boutier@postgrad.sas.ac.uk Doctorant University of London 
Linda BOURIFOU linda.shadil@yahoo.fr N.A Expertes France 

Coline BOUVART coline.bouvart@ensae-paristech.fr Stagiaire 

Ecole Nationale de 
la Statistique et de 

l’Administration 
Economique 

Antoine BRIAND bantoine2603@gmail.com Doctorant Université Paris-
Nanterre 

Catherine BROS catherine.bros@univ-paris1.fr Chercheuse 
visiteuse 

Université Paris Est 
Marne La Vallée 

Tristan BRUSLÉ 
 tristan.brusle@gmail.com Chercheur CNRS 

Claire CALVEL claire.calvel1@gmail.com Stagiare ENS Paris-Saclay, 
Anouck 

CARSIGNOL anouck.carsignol@graduateinstitute.ch Post-doctorante UQAM, Montreal 

 
Aurélien CAS 

 
cas.aurelien@gmail.com 

V.I 
administrateur 
informatique 

 
N.A 

Myriam 
Yassamine 

Caussy 

 
caussy.myriam@icloud.com Stagiare 

Political Studies 
EHESS 

Alexandre 
CEBEILLAC N.A  

Doctorant Université de Rouen 

Clément CELLIER N.A Informaticien IFI-CSH 
Arthur CESSOU arthurcessou@gmail.com Doctorant Université de Rouen 

Avani CHAHAR avanichahar@gmail.com Assistant de 
recherche NA 

Julien CHAISSE julien.chaisse@cuhk.edu.hk Chercheur 
The Chinese 

University of Hong 
Kong (CUHK) 

mailto:bhandariparul@gmail.com
mailto:ruchi.jnu16@gmail.com
mailto:bignon.celine@hotmail.fr
mailto:rongili@yahoo.co.in
mailto:berenicebon5@gmail.com
mailto:jayani.bonerjee@yahoo.com
mailto:boquerat@yahoo.com
mailto:linda.shadil@yahoo.fr
mailto:catherine.bros@univ-paris1.fr
mailto:anouck.carsignol@graduateinstitute.ch
mailto:arthurcessou@gmail.com
http://www.law.cuhk.edu.hk/en/people/info.php?id=4
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Baishakh 
CHAKRABARTI baishakhchakrabarti@gmail.com Post-Doc  

Amélie CHALIVET amelie.chalivet@gmail.com Doctorante invitée University of Paris 2 
Panthéon-Assas 

Romain CHAPPUIS romchapp@yahoo.fr Chercheur 
Scientifique Science Po Paris 

Paul-Emile 
CHARLIER paul-emile.charlier@etu.unistra.fr Doctorant invitée University of 

Strasbourg 

Louis CHARLOT louis.charlot@eleves.enpc.fr Assistant de 
recherche 

École Nationale des 
Ponts et Chaussées 

Guillaume 
CHATEAUNEUF 

gchateauneuf.cmc@gmail.com 
 Doctorant CERDI 

Syamantak 
CHATTOPADHYAY syamantak.chattopadhyay4@gmail.com Assistante de 

rechercher CSSC 

Leila 
CHOUKROUNE leila.choukroune@wanadoo.fr Directrice du CSH 

Chercheuse 
University of 
Portsmouth 

Lola CINDRIC lola.cindric@hotmail.fr Doctorante EHESS-CEIAS 
Rodrigo 

CORREDOR rodrigocorredor@gmail.com Chercheur Externado University 
of Colombia 

Noëlle COUNORD counord.noelle@ehess.fr Doctorante EHESS 
Ashokankur 

DATTA ashokakur@gmail.com Doctorant Shiv Nadar 
University 

Anushka 
DASGUPTA anushkadasgupta89@gmail.com Assistante de 

rechercher Hindu College DU 

Françoise 
DASQUES francoisedasque@hotmail.com Chercheur invitée Cemca (Mexico) 

Eric DAUDE eric.daude@univ-rouen.fr Chercheur Université de Rouen 
Jean-Philippe 

DEDIEU jpd449@nyu.edu Chercheur Visiteur New York University 
(NYU) 

Jitu DEKA jitu1231@gmail.com Assitant de 
recherche IIRS, ISRO 

Rémy DELAGE delage.remy[at]gmail.com Chercheur visiteur CNRS 
Marie DERVILLE marie.derville@ensfea.fr Chercheur visiteur ENSFEA 

Rémi DE 
BERCEGOL remi.debercegol@gmail.com Chercheur associé CNRS 

Raffaello DE 
LEON-JONES 

DIANI 
diani.d.raffaello@gmail.com Doctorant invitée CESAH-EHESS 

Takeru 
D’EVERLANGE takeru.okura2001@gmail.com Stagiair Paris 1 Panthéon-

Sorbonne University 
Inayatulla DIN inayatullahdin54@gmail.com Doctorant EHESS, Marseille 

Anwita DINKAR anwita.dinkar@sciencespo.fr Doctorante Sciences Po 

Sylvie DOMINIQUE sylviedominique85@gmail.com Chercheuse 
associée 

Ansal University-
SSAA 

Dimitry DUGENY dimitry.dugeny@gmail.com Chercheur visiteur Université Paris VIII 
Vincennes-St Denis 

Veronique 
DUPONT veronique.dupont@ird.fr Directeur/Cherucheur IRD 

Ruchi DWIVEDI ruchi.18@stu.aud.ac.in Assistant de 
recherche Ambedkar University 

Thomas ESTEBAN esteban.thomas34@gmail.com Stagiaire N.A 
Renaud 

EGRETEAU 
regreteau@hotmail.com 

 Doctorant ISEAS-Yusof Ishak 
 

Mathieu FAURE mathieu.faure@univ-amu.fr Chercheur AMSE 

Mathieu FERRY mathieukferry@gmail.com Doctrant Science Po 

Estelle FOURAT esteban.thomas34@gmail.com Chercheuse 
visiteuse 

CEESE – Université 
Libre de Bruxelles 

mailto:romchapp@yahoo.fr
mailto:gchateauneuf.cmc@gmail.com
mailto:counord.noelle@ehess.fr
mailto:ashokakur@gmail.com
mailto:eric.daude@univ-rouen.fr
mailto:delage.remy%5Bat%5Dgmail.com
mailto:sylviedominique85@gmail.com
mailto:regreteau@hotmail.com
mailto:esteban.thomas34@gmail.com
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Thibault FOURNOL thibault.fournol@sciencespo.fr Doctorant visiteur Sciences Po 

Marine FRANTZ marine.frantz9@gmail.com Doctorante 
Université Paris 1 

Panthoéon-
Sorbonne 

Anne GAGNANT anne.gagnant@gmail.com Doctorante Université Sorbonne 
Paris Cité 

Spoorthi 
GANGADIKAR spoo.pema@gmail.com Doctorante 

Université Paris 8 
Vincennes-Saint 

Denis 

Damien GAROYAN damien.garoyan@csh-delhi.com Stagiaire Université Paris 
Ouest 

Laurence 
GAUTIER laurence.gautier123@gmail.com Chercheuse  

Laurent GAYER Laurent.gayer@sciencespo.fr Chercheur CR CNRS CERI 
 

Christine GEORGE george.christine415@gmail.com Assistante de 
recherche N.A. 

Mangesh 
GHODESWAR mangeshghodeswar123@gmail.com Assistant de 

recherche N/A 

Corentin GILBERT Corentin.giilbert@ens-rennes.fr Stagiaire N.A 
Anastasia 

GKOSIOPOULOU 
anasgkos@gmail.com 

 Stagiaire University of 
Maastricht 

Laurent GLATTLI laurent.glattli@hotmail.fr Doctorant Humboldt University 
in Berlin 

Moussa GUEYE cmoussagueye@hotmail.com Stagiaire Université Paris-
Saclay 

Caterina GUENZI guenzi@ehess.fr Chercheuse EHESS-CNRS 

Namrata GULATI namrata@sau.ac.in Chercheuse 
associée 

South Asian 
University 

Vanessa 
GUIGNERY vanessa.guignery@ens-lyon.fr Chercheuse École Normale 

Supérieure de Lyon 
Imdadul Islam 

HALDER imdahal@gmail.com Doctorant JNU 

Soraya HAMACHE sorayahamache@hotmail.fr Doctorante Université de 
Bordeaux 

Naomi HAZARIKA naomiprachihazarika@gmail.com Doctorante invitée Université de 
Colorado 

Sofie HEINTZ sofie.heintz@uzh.ch Doctorante invitée University of Zurich 

Laurence HENRY lauhen@yahoo.fr Chercheuse Université de 
Bordeaux 

Lorraine HOHLER lorraine.hohler@yahoo.fr Doctorante Université de Reims 

Xavier HOUDOY xavier.houdoy@gmail.com 
 

V.I chargé de 
mission scientifiue 

Université Vincennes 
Saint-Denis 

Arthur IMBERT arthur.imbert@ensae.paritech.fr Stagiaire ENSAE 

Md Irfan mdirfanjmi@hotmail.com Assistant de 
recherche Jamia Milia Islamia 

Christine 
ITHURBIDE christine.ithurbide@gmail.com Chercheuse CNRS 

Katharina JOBST k-jobst@hotmail.fr Doctorante invitée Université Sorbonne 
Paris 

Bhavna JOSHI bhavna.joshi20@gmail.com Assistante de 
recherche DSE 

Jesny JOHNY jensyjohny7@gmail.com Assistant de 
recherche N.A 

Chloé JOURDAN chloejourdan04@orange.fr Stagiaire Université Paris 1 
Panthéon Sorbonne 

mailto:thibault.fournol@sciencespo.fr
mailto:anne.gagnant@gmail.com
mailto:damien.garoyan@csh-delhi.com
mailto:Laurent.gayer@sciencespo.fr
mailto:mangeshghodeswar123@gmail.com
mailto:Corentin.giilbert@ens-rennes.fr
mailto:anasgkos@gmail.com
mailto:guenzi@ehess.fr
mailto:vanessa.guignery@ens-lyon.fr
mailto:sorayahamache@hotmail.fr
mailto:lauhen@yahoo.fr
mailto:xavier.houdoy@gmail.com
mailto:christine.ithurbide@gmail.com
mailto:jensyjohny7@gmail.com
mailto:chloejourdan04@orange.fr
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Clémence 
JULLIEN clemence.jullien@ehess.fr Chercheuse invitée CNRS 

Koichi KAMEDA kokameda@gmail.com Chercheur EHESS 

Kaustubh 
KAPOOR kaustubh.kapoor@csh-delhi.com Assistant de 

recherche 
Jindal Global Law 

School 

Sneha KAPOOR ska@ifindia.in Secrétaire de 
Direction 

Institut Français 
India 

Safayet KARIM Safayet.karim07@gmail.com Assistant de 
recherche N.A 

Harsachdeep 
KAUR harsachkaur25@gmail.com Assistante de 

recherche N.A 

Tanushree 
KAUSHAL tanushree.kaushal@graduateinstitute.ch Doctorante invitée Geneva Graduate 

Institute 
Aasim KHAN aasim@iiitd.ac.in Chercheur Associé IIIT-Delhi 

Mohd Adil KHAN adil990@ymail.com Assistant de 
recherche 

Mahatma Gandhi 
Antarrashtriya Hindi 
Vishwavidhyalaya 

Amreen KHANAM aime2807@gmail.com Assistante de 
recherche N.A 

Aditi KHODKE aditi.khodke@kellogg.ox.ac.uk Doctorante University of Oxford 
Sangeeta 

KHORANA s.khorana@keele.ac.uk Chercheuse Keele University 

Damien 
KRICHEWSKY damien.kri@gmail.com Chercheur University of Bonn 

(Germany), - FIW 

Johan KRIEG sabtikhai@hotmail.fr Doctorant 
Anthropology and 

Comparative 
Sociology at Paris 

Sucharita KUNDU sucharita.kundu1995@gmail.com Assistante de 
recherche N.A 

Aditya Prem 
KUMAR aditya.p.kumar3@gmail.com Assistante de 

recherche 
Ambedkar University 

Delhi 

Girish KUMAR 200girish@gmail.com Chercheur Associé IIPA 

Ipsita KUMAR ik2350@columbia.edu Assistante de 
recherche 

Columbia Water 
Center 

Columbia University 

Trisiha 
LALCHANDANI trishalalchandani2020@gmail.com Doctorante invitée EHESS-CESAH 

Max LANJOUW max.lanjouw@bse.eu Assistant de 
recherche 

Barcelona School of 
Economics 

Roland 
LARDINOIS laurent.lardinois@gmail.com Chercheur DR CNRS 

Kévin LE 
BRICQUER lebricquer.kevin@gmail.com Doctorant EHESS 

Eric LECLERC eric.Leclercq@univ-rouen.fr Chercheur MCF Univ. de Rouen 

François 
LECLERCQ francois.leclerq@csh-delhi.com Chercheur Associé N.A. 

Chloé LECLERE Chloe.leclere@ens-lyon.fr Doctorant ENS-Lyon 

Stephanie LEDER sleder@uni-koeln.de Doctorante 
Swedish University 

of Agricultural 
Sciences 

mailto:ska@ifindia.in
mailto:s.khorana@keele.ac.uk
mailto:damien.kri@gmail.com
mailto:sucharita.kundu1995@gmail.com
mailto:ik2350@columbia.edu
mailto:trishalalchandani2020@gmail.com
mailto:max.lanjouw@bse.eu
mailto:lebricquer.kevin@gmail.com
mailto:francois.leclerq@csh-delhi.com
mailto:Chloe.leclere@ens-lyon.fr
https://www.researchgate.net/institution/Swedish_University_of_Agricultural_Sciences
https://www.researchgate.net/institution/Swedish_University_of_Agricultural_Sciences
https://www.researchgate.net/institution/Swedish_University_of_Agricultural_Sciences
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Bertrand 
LEFEBVRE bertrand.lefebvre@ehesp.fr Doctorant MCF EHESP 

Caroline LEGER caroline_leger64@hotmail.fr V.I administratrice 
informatique N.A 

Thomas LICART licarthomas@hotmail.fr Doctorant Strasbourg 
University 

Paulina LOPEZ paulina.lopez.alarcon@gmail.com Chercheuse N.A 

Léa LUCAS lea.lucas@supagro.fr Stagiare Institut Agro de 
Montpellier 

Yujia LUO lyujia1221@gmail.com Stagiare EHESS 

Karen LEVY karen_levy91@hotmail.com Doctorante 
Doctorante 

Université Paris 
Nanterre 

Akshay 
MAHADEVAN akshaymahadevan1994@gmail.com Assistant de 

recherche N.A 

Karminder 
MALHOTRA karmindermalhotra@gmail.com Assistante de 

recherche NA 

Somsakun 
MANEERAT maneerat.somsakun@gmail.com Doctorante Université de Rouen 

Charlotte MARTIN charlotte.martin2@iepg.fr Stagiare Sciences Po 
Grenoble 

Mainak 
MAZUMDAR mainakecon@gmail.com Chercheur Associé  

Gaurav MEENA gauravmeean@gmail.com Assistant de 
recherche 

Tata Institute of 
Social Sciences 

Disha 
MENDIRATTA 

disha.mendiratta@students.teriuniversity.
ac.in Stagiaire Teri University 

Deepanshi 
MISHRA mishradeepanshi@gmail.com Assistante de 

rechercher 
Kirori Mal College, 
Delhi University. 

Shivam MOGHA shivammogha.jnu@gmail.com Assistant de 
recherche JNU 

Christine 
MOLINER christinemoliner@gmail.com Chercheur Associé JGU 

Sreenita MONDAL sreenitamondal@gmail.com Assistante de 
rechercher JNU 

Alice MONICAT alice.monicat@gmail.com Doctorant Aix-Marseille 
Uniersité 

Chloé MOREL chloe.morel@agrosupdijon.fr Assistante de 
rechercher AgroSup Dijon 

Anwesh 
MUKHOPADHYAY awsleo@gmail.com Assistant de 

recherche JNU 

Barathi 
NAKKEERAN barathi.nakkeeran@outlook.com Assistante de 

rechercher Ambedkar University 

Mai Huong 
NGUYEN maihuong.nguyenmh@gmail.com Doctorante IPSARD 

Rupali PAL palrupali4@gmail.com Cherucheuse 
Assoicée TERI 

Harshita PANDE harshita.pande27@gmail.com Assistante de 
rechercher TERI 

Priyanka PANDE ppande.17@gmail.com Assistante de 
recherche JNU 

Sanjay KUMAR 
PANDEY skpandey@mail.jnu.ac.in  JNU 

mailto:caroline_leger64@hotmail.fr
mailto:licarthomas@hotmail.fr
mailto:paulina.lopez.alarcon@gmail.com
mailto:lea.lucas@supagro.fr
mailto:karen_levy91@hotmail.com
mailto:charlotte.martin2@iepg.fr
mailto:mishradeepanshi@gmail.com
mailto:sreenitamondal@gmail.com
mailto:chloe.morel@agrosupdijon.fr
mailto:awsleo@gmail.com
mailto:skpandey@mail.jnu.ac.in
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Shailaja 
PARMATHMA shailaja.paramathma@csh-delhi.com Secrétaire Générale CSH 

Keshav PATEL patelkeshav2014@gmail.com Assistant de 
rechercher DU 

Katharina 
PATEROK kathatina_paterok@web.de Doctorant 

Institute for Asian 
and African Studies 

at Humboldt 

Dev PATHAK dev@soc.sau.ac.in N.A SAU 

Bhagyashree 
PAUL paul27bhagya@gmail.com Assistante de 

rechercher N.A 

Rituraj Pegu riturajpegu9@gmail.com Assistant de 
recherche JNU 

Laetitia PERRIER-
BRUSLÉ laetitia.perrierbrusle@gmail.com Cherucheure visiteur University of 

Lorraine 
Andrea Carolina 
PEREZ USECHE Andrea.perez@univ-amu.fr Doctorant Aix-Marseille 

Uniersité 

Pierre PFISTER pierre.pfister74@gmail.com Doctorant invitée EHESS 

Karine PESCHARD karine.peschard@mail.mcgill.ca Post-Doctorante IHEID, Geneva 

Tim PIVET tim.pivet@sciencespo-lyon.fr Stagiair institut d'Etudes 
Politiques de Lyon 

Jessica Pourraz jessica.pourraz@gmail.com Chercheuse Associé CED-IEP 

Pronoy RAI prai2@illinois.edu Doctorant University of Illinois 

Yves-Marie 
RAULT-

CHODANKAR 
yves-marie.rault-chodankar@ird.fr Doctorant CEPED 

Raviteja 
RAMBARKI raviteja.rambarki@gmail.com Doctorant University 

of Hyderabad 

Daphné REGUISSE dreguisse@iuav.it Doctorant Iuav Iniversity of 
Venice, Italy 

Fahad RIAZ fr.ifindia.in Informaticien  
Blandine RIPERT ripert@ehess.fr Chercheuse CNRS 

Cyril ROBIN cyril.rob1@gmail.com Chercheur Associé CSH 

Kim ROBIN kim.robin@sciences-po.org Assistant de 
recherche Science Po Paris 

Sanjeev ROUTRAY sanjeevkroutray@gmail.com Chercheur visiteur Northeastern 
University, Boston 

Ahana ROY ahana332@gmail.com Chercheuse 
associée JNU 

Joel RUET joel.ruet@mies-paris.org N.A N.A 
Ishani Shenbaga 

SARAVANAN ishenbaga@etu.isara.fr Stagiare ISARA, Lyon 
(France) 

Carine SEBI carine.sebi@gmail.com Post-doctorante GEM, Grenoble 

Anmol SEHGAL anmol.sehgal10@gmail.com Assistante de 
rechercher CSH 

Aparna 
SENGUPTA 1986.aparna@gmail.com Assistante de 

recherche JNU 

Manpreet SETHI @manpreetsethi01 Chercheuse APLN 

mailto:patelkeshav2014@gmail.com
mailto:kathatina_paterok@web.de
mailto:dev@soc.sau.ac.in
mailto:riturajpegu9@gmail.com
mailto:Andrea.perez@univ-amu.fr
mailto:karine.peschard@mail.mcgill.ca
mailto:yves-marie.rault-chodankar@ird.fr
mailto:raviteja.rambarki@gmail.com
mailto:dreguisse@iuav.it
mailto:ripert@ehess.fr
mailto:sanjeevkroutray@gmail.com
mailto:ishenbaga@etu.isara.fr
mailto:carine.sebi@gmail.com
mailto:anmol.sehgal10@gmail.com
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Amit SHARMA amit.sharma@csh-delhi.com IT Assistant CSH 

Shreya SHE shreyashree197@gmail.com Assistante de 
recherche 

Dept. of Economic 
Sciences IIT Kanpur 

Hilary SILVER hilary_silver@brown.edu Chercheuse Brown University 

Romain SIMENEL romain.simenel@ird.fr Chercheur IRD 

Swaran SINGH drswaransingh@gmail.com Chercheur visiteur JNU 

Noa SITARZ noastz@icloud.com Étudiant en master University of Paris 1 
Panthéon-Sorbonne 

Vandana SOLANKI drswaransingh@gmail.com Post-doctorante PDPM, IIIT 

Beohar Adwait 
SINHA adwaitsinha@yahoo.com Assistant de 

recherche SNU 

Ashima SOOD asjsood@gmail.com Chercheuse 
visiteuse 

Woxsen School of 
Business 

Vejendla 
T.SRINIVASARAO sraovec@gmail.com Chercheur Associé CSH 

Tarangini 
SRIRAMAN tarangini.sriraman@apu.edu.in Post-doctorante Azin Premji 

university 
Vishnavi 

SURENDRA vaishnavi.s@gmail.com Assistante de 
recherche 

University of 
California 

Sara TAFURO saratafuro@hotmail.it Doctorante 
CEPED 

Université Paris 
Descartes 

Benoît TARROUX benoit.tarroux@univ-rennes1.fr Doctorant MCF Université de 
Rennes 

Dinesh Kumar 
TIWARI dtiwari76@gmail.com Assistante de 

recherche  

Ingrid THERWATH ingrid.therwath@courrierinternational.com Chercheuse Courrier International 

Anjana THAMPI anjana.thampi@csh-delhi.com Assistante de 
recherche JNU 

Chanderkiran 
THAKUR ckiranthakur@outlook.com Assistant de 

recherche 
University of 
Edinburgh 

Rishav KUMAR 
THAKUR rishavthakur@gmail.com Assistant de 

recherche 
Oxford Policy 
Management 

Manuel TONNEAU manuel.tonneau@ensae.fr Stagiaire ENSAE 

Dolma TSEWANG dolma.tsewang@csh-delhi.com Secrétaire de 
Direction na 

Damien VAQUIER damienvaquier@hotmail.com Stagiaire Consulat Général de 
France à Jérusalem 

Ashoka VARDHAN ashokavardhan@protonmail.com Assistant de 
recherche JNU 

Diego VEYRAC diego.veyrac@yahoo.fr Étudiant en master University of Paris 
Descartes 

Florian VIGROUX florian.vigroux@ensfea.fr Doctorant invitée ENSFEA 

Sarah VINCENT sarah.VINCENT@univ-amu.fr Doctorante Aix-Marseille School 
of Economics 

Diego ZAMUNER diegozamuner@gmail.com Stagiaire N.A 

mailto:shreyashree197@gmail.com
mailto:hilary_silver@brown.edu
mailto:romain.simenel@ird.fr
mailto:drswaransingh@gmail.com
mailto:adwaitsinha@yahoo.com
mailto:sraovec@gmail.com
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mailto:rishavthakur@gmail.com
mailto:manuel.tonneau@ensae.fr
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Fakhruz ZAMAN fakhrufaiz@gmail.com Chercheur Associé 
contractuel N.A 

E PARTICIPATION A LA POLITIQUE D’INFLUENCE DE LA FRANCE 
Les relations du CSH avec l’Ambassade sont excellentes. Depuis septembre 2021, la direction du CSH prend 
part aux réunions du comité de pilotage mensuel qui réunit la direction de l’IFI, la direction de l’IFP, l’agent de 
coordination de l’IRD, et le chargé de mission Inde & Chine aux relations internationales de l’INRA et du CIRAD 
ainsi que le représentant du CNRS. Globalement, le CSH est pleinement intégré au dispositif français de 
coopération et d’action culturelle de l’Ambassade de France. Il participe aux efforts de la France pour porter 
la coopération universitaire et scientifique au plus haut niveau par sa remarquable insertion dans la 
communauté académique de Delhi. Les partenariats profonds qui lient le CSH à des institutions académiques 
indiennes de premier plan ont permis d’augmenter l’attractivité de l’enseignement supérieur et de la recherche 
française en sciences sociales. La création d’une allocation doctorale au CSH (en priorité orientée vers des 
doctorant.es indien.nes inscrit.es dans une école doctorale en France mais n’ayant pas obtenu de contrat 
doctoral), et le renouvellement du poste financé par le CSH pour des post-doctorant.es indien.nes ont renforcé 
encore ces liens. 

E.1  MODALITES DE TRAVAIL AVEC L’AMBASSADE ET LE DEPARTEMENT 
Des collaborations plus étroites ont été nouées avec l’Ambassade et notamment avec certains conseillers 
politiques de la chancellerie (en particulier avec Shad Joynal Abedin puis Nicolas de Labrusse) sur la question 
très préoccupante de la restriction des libertés académiques et politiques en Inde. Plusieurs notes 
diplomatiques, concernant cette question, notamment lors de la fermeture annoncée du Centre for Policy 
Research (un des partenaires importants du CSH à Delhi), avaient été rédigées et envoyées au cours des 
années précédentes.  
Le service consulaire est régulièrement contacté lorsque nos collègues indiens rencontrent des problèmes de 
délivrance de visa pour la France.  
Enfin, des entretiens plus ciblés ont régulièrement lieu, notamment en 2025 sur des questions qui intéressent 
particulièrement la politique d’influence de la France comme celles qui sont relatives à la politique énergétique 
indienne (travaux de David Singh et de Bérénice Girard).  
Enfin, le cycle de projections mensuelles Indie Talkies offre un outil intéressant pour alimenter le débat d’idées, 
y compris entre membres de la communauté française en Inde. Dans le cadre de ce cycle, le CSH a organisé 
en 2025 la projection d’un film Bhoutanais, Agent of Hapiness d’Arun bhattarai et Dorottya Zurbo, projection 
placée sous le double patronage d’Indie Talkies et des Rencontres du toit du monde impulsées par Thierry 
Mathou. 
Contacts avec la chancellerie, SCAC/Institut français, etc. Participation aux réunions de service et conseils 
d’influence, etc. Nombre et références des ND rédigées dans l’année.  

E.2  ACTIONS DE DIFFUSION ET DE COMMUNICATION  GRAND PUBLIC 

E.2.1 EVENEMENTS / COLLOQUES / DEBATS / EXPOSITIONS / ARTICLES / FILMS / ETC. 
(CALENDRIER DE L’ANNEE ECOULEE, NOMBRE DE PARTICIPANTS, PARTENAIRES, ETC.) 

1. Agarwal, Simran, Diyi, Liu. 2025. “Theorising Governance Through Platforms: Recentring the Role of 
the State” at the Platform Governance Research Network Conference, Online, Décembre. 

2. Agarwal, Simran. 2025. Invited Panellist at UNESCO-IPDC Media Viability Conference, New Delhi, 
India, Decembre 

3. Arora, Paras. 2025. “Gender & Society: Marginalities in Contemporary Society”, Gender Champions 
Club, Motilal Nehru College, Delhi, February. 

4. Arora, Paras. 2025. “Caring Sideways: Sustaining Siblingship in the Face of Neurodiversity”, Thapar 
School of Liberal Arts & Sciences, Patiala, March. 

5. Arora, Paras. 2025. “Estranged Accompaniments: Siblingship Across the Spectrum of Neurodiversity”, 
Indian Institute of Technology, Hyderabad, Mars. 

6. Arora, Paras. 2025. “Neurodiversity for Sustainability: Different Minds, One Future”, All India Institute 
for Medical Sciences, Delhi, April.  

7. Arora, Paras. 2025. “Neurodivergent Futures: Claiming Adulthood, Aspiring Relations, & Remaking 
Society in India”, Colloqueerum, Stanford, May.  

8. Arora, Paras. 2025. “Embracing Gender & Sexuality Diversity in Neurodiverse Contexts”, Action for 
Autism: National Center for Autism, Delhi, June.  

9. Arora, Paras. 2025. “My Life with Neurodiversity & Care Work”, Spark Inclusive Duniya, The Sarvodya 
Collective, Delhi, June.  

10. Arora, Paras. 2025. “Exposure to Neurodivergence”, Critical Neurodiversity Studies Conference, 
Institute for Medical Humanities, Durham, June.  

mailto:fakhrufaiz@gmail.com
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11. Arora, Paras. 2025. “Handing Over & Taking Over: Intergenerational Exchanges of Care”, Politics & 
Practice of Care & Disability Symposium, Zoom, Juillet.  

12. Arora, Paras. 2025. “Neuro-Queer Confessions: Exploring Gender, Sexuality, Neurodiversity”, Action 
for Autism: National Center for Autism, Delhi, August.  

13. Arora, Paras. 2025. “Tracing Neurodiversity in the Global South: Reimagining Community & Care”, 
Medical Anthropology Europe Conference, Vienna, October. 

14. Arora, Paras. 2025. “Chasing Rainbows to Infinity: Navigating Gender & Neurodiversity”, Center for 
Neurodiversity Studies, Jindal University, Sonepat, October.  

15. Arora, Paras. 2025. “Neuro-Diversifying Work in India”, Assistive Tech Conference, Godrej Diversity 
Equity Inclusion Laboratory, Mumbai, November.  

16. Arora, Paras. 2025. “Storytelling as Advocacy: Multimodal Mediations in Neurodiverse India”, Annual 
Conference on South Asia, Wisconsin-Madison, November.  

17. Arora, Paras. 2025. “Unsettled Settling Down: Neurodiversity & Domesticity in Urban India”, Cripping 
Reproductive Justice Symposium, Barcelona, November.   

18. Arora, Paras. 2025. “I contain multitudes: Exploring Gender, Sexuality, Neurodiversity”, Action for 
Autism: National Center for Autism, Delhi, Decembre.  

19. Arora, Paras. 2025. “Where is your brother? Fieldwork as Sibling Work”, On-Being Accompanied 
Workshop, University of Amsterdam, Amsterdam, Decembre.  

20. Dervillé Marie. 2025. “les systèmes alimentaires intelligents pour le climat et la nutrition”, Bangalore, 
July 9-11. 

21. Rama Devi. 2025. Panelist (online) in a symposium on “Caste and Indian Diplomacy” organized by the 
Political and International Studies Association of Rajasthan, Jaipur, Decembre 16. 

22. Rama Devi. 2025. “Caste in Indian Diplomacy and International Relations,” organized by the 
Satyashodak reading group, Jawaharlal Nehru University, Delhi, Decembre 18. 

23. Rama Devi. 2025. Speaker in a panel “Reservation and its Future” at the conference “National 
Convention on Dr. B.R. Ambedkar’s Legacy - Advancing Rights, Justice and Constitutional Governance: 
In celebration of the 134th Birth Anniversary of Dr. B.R. Ambedkar”, O.P. Jindal Global University, 
Sonipat, April 13. 

24. Dones, Hugo. 2025. “Political Iconography and Campus Resistance: Art and Activism in Indian Student 
Movements.” Paper presented at the COMbART International Conference on Arts, Activism and Citi- 
zenship, NOVA University Lisbon, Lisbon, Portugal, June. 

25. Dones, Hugo. 2025. “R´esister sans rompre : mobilisations ´etudiantes musulmanes et red´efinition du 
s´ecularisme sous le r´egime de l’Hindutva”. Paper presented at the conference “Aux marges de 
l’Hindutva : appro-priations, r´esistances et reconfigurations,” ´Ecole des hautes ´etudes en sciences 
sociales (EHESS), Paris, France, June. 

26. Henry, Odile. 2025. "Colonial Educational Heritage and Tourism Urbanisation: The Case of the 
Mussoorie Region (Uttarakhand, India)". Communication au colloque international de l'Association for 
Asian Studies. Kathmandu, Népal, June 3. 

27. Jodhka S. Surinder. 2025. “Cast(e)ing the State Policy Ascription, Identities and Democratic Politics.”, 
presented at the Durgabai Deshmukh Memorial Lecture at the India International Centre, July 15 

28. Jodhka S. Surinder. 2025. “Teaching ‘India’: ‘Politics’ and Predicaments of Academic Framings’”, 
presented at Yogendra Singh Memorial Lecture, annual session of the Indian Sociological Society at 
SRM University at Amravati, Andhra Pradesh. December 30. 

29. Lefèvre, Corinne. 2025. “Mughal elites as art collectors (17th-19th centuries).” Keynote lecture 
presented at the 7th International Conference on Islamic Arts & Architecture, Jamia Millia University, 
Delhi, November. 

30. Lefèvre, Corinne. 2025. “Documenting Delhi in Persian for the British: Sangin Beg’s Sair al-manazil 
(1821).” Paper presented at the workshop Forms of Urbanity in the Persianate World, EHESS, Paris, 
Juin. 

31. Lefèvre, Corinne. 2025. “The Mughals and the material cultures of ancient times:  glimpses into forms 
of antiquarianism in precolonial South Asia. Going through the research process.” Paper presented at 
the seminar of the History Department, Ashoka University, Sonipat, Avril. 

32. Lefèvre, Corinne. 2025. “Drawing the emperor’s nasab: Mughal figurative shajara and genealogical 
material culture”. Paper presented at the Lady Sri Ram College, Delhi University, Delhi, Mars. 

33. Lefèvre, Corinne. 2025. “The king at the window: origins and circulations of a visual topos of Mughal 
majestas.” Paper presented at the Jesus and Mary’s College, Delhi University, Delhi, Mars. 

34. Lefèvre, Corinne. 2025. “The king at the window: origins and circulations of a visual topos of Mughal 
majestas.” Paper presented at the seminar of the Centre for Historical Studies, Jawaharlal Nehru 
University, Delhi, Fèvrier. 

35. Lefèvre, Corinne (with Jean-Baptiste Clais). 2025. Book launch of Les arts moghols at the Musée 
National des Arts Asiatiques-Guimet, Paris, January. 
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36. Gautier, Laurence. 2025.” Preserving Islam’s and Muslims’ anchoring in post-Partition India. Jamiat 
Ulama-i-Hind as guardians of the faith and of “true” secularism », Colloque international ‘The Aftermath. 
Postwar times in modernity and premodernity’ Freiburg Institute for Advanced Studies, Fribourg. 

37. Gautier, Laurence. 2025. “Guardians of the faith and ‘true’ secularism: Jamiat Ulama-i-Hind and 
religious education in post-partition India”, European Conference of South Asian Studies, South Asia 
Institute, Heidelberg. 

38. Gautier, Laurence. 2025. Présentations du livre Between Nation and 'Community'. Muslim 
Universities and Indian Politics after Partition à 
• CESSMA, Paris 
• CESAH, Paris 
• IrAsia/LERMA, Aix-Marseille Université, Aix-en-Provence 
• Sciences Po Paris, Campus du Havre 
• Oxford University, Oxford 
• University of Cambridge, Cambridge 
• School of Oriental and African Studies (SOAS), Londres 
• Institut d’Islamologie, Université de Strasbourg 
• Institut d’Asie Orientale, ENS de Lyon 

39. Henry Odile, Pradeep Choudhury, Yogita Suresh, and Aprajita Sarcar. 2025. “Gender Inequalities in 
Higher Education and Scientific Careers: A Study of Indian Female Graduates in Engineering and 
Medicine.” Paper presented at Women and Science: Educational, Professional, and Cultural Issues; 
International Comparisons, Université Paris Dauphine–PSL, Paris, Fèvrier 11. 

40. Himanshu, “Globalisation, Exports and Labour”, International Seminar on “Peasants and Workers in 
Structural Transformations: Perspectives on the Challenge of Industrialisation in the Global South”, 
being organised in honour of Late Professor Ajit Ghose, ISEC, Bengaluru 8th January 2025 

41. Himanshu, “Patterns of Employment and Labour Relations in The Rural Economy and Vulnerabilities 
of Women Workforce”, 65th Annual Conference of the Indian Society of Labour Economics, Institute of 
Social and Economic Change (ISEC), Bengaluru, 9th January 2025 

42. Himanshu, “Saving Agriculture-How to Make it Remunerative for Farmers”, lecture at colloquium on 
“Indian Economy: Towards a just transition”, Organised by Asian College of Journalism, Chennai, 
January 25, 2025 

43. Himanshu, “Caste and Socio-economic Inequality in Bihar according to the 2023 Census”, Centre de 
Sciences Humaines, New Delhi, 10th Fèvrier 2025 with Christophe Z. Guilmoto 

44. Himanshu, “Measuring Poverty: Some Conceptual and Empirical Issues”, Centre for Development 
Studies, Thiruvananthapuram, 17th Fèvrier 2025 

45. Himanshu, “The Great Indian Poverty Debate: Has Poverty been almost banished?”, Lecture at India 
International Centre, New Delhi, 19th Mai 2025 

46. Himanshu, “Way forward for integrating scanner data in CPI compilation and approaching other 
alternative data sources”, panellist at panel discussion “Scanner data for CPI Compilation” at ‘National 
Workshop on Using Alternate Data Sources and Frontier Technologies for Policy Making’ organised by 
Ministry of Statistics and Programme Implementation, Government of India, 6th Juin 2025, New Delhi 

47. Himanshu, “What has happened to poverty in India”, Keynote lecture at International Conference on 
Poverty Evidence, Arusha, Tanzania, 11-13th Juin 2025, organized by Oxford Policy Management, UK  

48. Himanshu, “'Inequality in India: Recent Debates and Policy Implications' at National Law School of India 
University, Bengaluru, 10th September 2025 

49. Himanshu, 2025. “Indian Economy @75: International Conference in Honour of Prof. Abhijit Sen”, 
organised, 13-15 October 2025, India Habitat Centre, New Delhi 

50. Himanshu, “Work and Well-being in Rural India: Some Puzzles”, paper presented at International 
Conference on Agrarian Change 2025 organised by Foundation for Agrarian Studies, 
Thiruvananthapuram, 6-9 November 2025 

51. Himanshu, “Structural transformations and growing inequalities in the South”, panellist at International 
Workshop on Prospects and Challenges of Development in the Global South organised by Global 
Partnership Network in association with Jawaharlal Nehru University, Décembre 14 

52. Himanshu, 2025. "Independent India's Development Experience", moderator and panellist at the panel 
discussion organised as part of 20th Annual Conference on Economic Growth and Development 
organised by Indian Statistical Institute, New Delhi, décembre 18 - 20 

53. Ribadeau Dumas, Hugo,  “Inequalities and the city in India"", at EHESS, Paris, mai 20 
54. Rota, Carolina. 2025. “Drawing the City: Social Cartographies of Lives on the Move”, paper presented 

at Making Migration Methodologies - A Hands-On Exploration of Mobility through Creative Tools, Oxford 
(United Kingdom), Juin. 
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55. Suresh, Yogita. 2025. “A Discussion on the Historiography of Technical Education in India: A Case 
Study of a Premier Technical Institute.” Paper presented at Narratives of Disruption and Continuity in 
Science, Technology and Society, Wuppertal, Germany, September 1–5. (Full scholarship) 

56. Suresh, Yogita. 2026. “The Weight of a Dream: A Discussion on the Experience of the Student-Youth 
in the Indian Institute(s) of Technology.” Paper presented at Dreams, Dilemmas, Discontent: Youth in 
Contemporary India, Azim Premji University, Bengaluru, Fèvrier 13–14. 

57. Tawa Lama, Stéphanie. 2025. “Réformes électorales et dé-démocratisation en Inde”, conférence 
invitée, IEP de Fontainebleau. Avril 4. 

58. Tawa Lama, Stéphanie. 2025. « Politique et philosophie des réformes électorales locales en Inde », 
séminaire Actualités de la recherche en Asie du Sud et Himalaya, CESAH, EHESS, Paris. Juin 10. 

59. Tawa Lama, Stéphanie. 2025. « Le puzzle des violences électorales en Inde », Atelier Le geste du 
vote, Université de Nanterre. Septembre 26. 

60. Tawa Lama, Stéphanie. 2025. “Local elections and the de-institutionnalisation of political equality in 
India”, Annual Conference of the Sciences Po South Asia Program, Sciences Po, Paris. Décembre 17. 

E.2.2 SITES INTERNET / RESEAUX SOCIAUX / BLOGS, ETC.  
Le site web du CSH est régulièrement mis à jour et entretenu par Yamini Meena, secrétaire 
scientifique/chargée de communication à temps partiel, et Neeru Gohar, secrétaire exécutive. Il sert de 
plateforme centrale pour la communication institutionnelle, fournissant des informations complètes sur les 
événements, les publications, les projets de recherche, les annonces de recrutement et les pages de profil 
des membres actuels et anciens (affiliés et invités). Le site web héberge également des archives exhaustives 
des rapports d'activité du CSH depuis 1994, offrant ainsi un précieux témoignage de l'évolution de l'institution. 
Il soutient à la fois la communication externe et interne, facilitant le partage des connaissances au sein de 
l'organisation. 
Le site web du CSH Delhi continue de figurer parmi les premiers résultats des recherches Google. Une 
réorganisation du site web est en cours : migration des données, consolidation du contenu et conception 
visuelle. Une version test a été présentée aux membres du conseil d'administration, et leurs commentaires 
sont actuellement pris en compte. Ces efforts s'inscrivent dans une stratégie à long terme visant à garantir 
que le site web reste compétitif, sécurisé, convivial et conforme aux normes numériques en constante 
évolution. 
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E.2.3 PRESENCE DANS LES MEDIAS LOCAUX / NATIONAUX / INTERNATIONAUX 
(INTERVIEWS, ARTICLES, TRIBUNES ETC.)     

1. Devi, Rama, and Deepshikha Sharma. 2025. “Deciphering Contemporary Silence in Indian 
Academic Spaces.” https://doingsociology.org/2025/04/27/deciphering-contemporary-silence-in-
indian-academic-spaces-rama-devi-and-deepshikha-sharma/. Apri 27 

2. Dhawan, Prannv. and P.M. Yazhini,Vignesh Karthik K.R. 2025. "Over-centralisation threatens 
federal health policy ", The Hindu, March 6 

3. Dhawan, Prannv and Shashank Pandey. 2025. “Empathetic tenure.” The Telegraph, January 23. 
4. Dones, Hugo. 2025. Participant at the RC48 Summer School Retreat, “Social Movements and 

Sociologies of the Future,” International Sociological Association (ISA), Research Committee 48 
RC48), Montebello, Quebec, Canada, September. 

Chroniques de Surinder Singh Jodhka dans The Tribune 
5. “Haryana’s prosperity belies social fault lines.” November 17. 
6. “Haryana also needs a capital of its own.” August 25. 
7. “Akal Takht’s supremacy under threat: Removal of two Jathedars marks an inflection point in Sikh 

politico-religious affairs.” March 10. 

Chroniques d’Himanshu dans MINT (www.livemint.com) 
8. “Indian agriculture needs support. Reform farm prices at the very least”, January 23 
9. “Will the budget’s proposals help revive India’s rural economy?”, February 6 
10. “Plug data gaps: State-level statistical surveys could help”, MINT, February 20 
11. “The state of India’s economy is not as bright as GDP data mai suggest”, March 6  
12. “What consumption data reveals of India’s economy”,  
13. “Trade deals mustn’t hurt the interests of Indian farmers”, April 17 
14. “India needs official poverty data for effective policymaking”, May 1  
15. “India’s caste census must serve its purpose”, May 15 
16. “India’s economy is too complex to afford less-than-robust statistics”, May 29  
17. “The World Bank’s revision of its poverty estimates is befuddling”, June 26 
18. “Don’t misread World Bank estimates to show low inequality in India”, July 10  
19. “Low inflation masks a growing problem of fruitless farming”, July 24 
20. “India’s rural jobs scheme is especially relevant today”, August 7 
21. “Vital to the US but in need of vitality at home”, August 21  
22. “The growing gap: Why India must tackle inequality to ensure stability”, September 18  
23. “As Bihar heads to polls, parties offer handouts but no real plan to uplift the state the way it needs to 

be”, October 30 
24. “Why India’s new income survey won’t address key questions around poverty and inequality”, 

November 13  
25. “The government must act as a model employer to demonstrate its commitment to India’s labour 

codes”, December 11  
26. “India’s rural employment guarantee offered the poor a job security net that’s about to weaken”, 

December 25  

Chroniques d’Himanshu dans ‘The Indian Express’ (www.indianexpress.com) 
27. “Cash transfers are not a panacea — they are merely quick-fix populism for electoral gains”, January 

3  
28. “What Union Budget should have focused on instead of tax cuts for middle class”, 10th Fèvrier  
29. “Abhijit Sen: Agricultural economist and policy maker”, Archive on Indian Economists (For Azim 

Premji University ) April 9  

30. Ribadeau Dumas, Hugo, 2025. From Bihar, an example: A Kanwar Yatra that empowers women, 
and doesn’t threaten. The Indian Express. August 12 

31. Ribadeau Dumas, Hugo, 2025. How Annie Ernaux’s story parallels the struggles of local languages 
in Bihar. Himal. August 19 

32. Ribadeau Dumas, Hugo, 2025. Gaga Over Golgappa? The Cultural Roots of Women’s Soft Corner 
for Pani Puri, The Wire, July 2 

33. Ribadeau Dumas, Hugo, 2025. “Cinema", Motherland Magazine, l’issue de décembre (Guest Editor) 
 

 
 
  

https://doingsociology.org/2025/04/27/deciphering-contemporary-silence-in-indian-academic-spaces-rama-devi-and-deepshikha-sharma/
https://doingsociology.org/2025/04/27/deciphering-contemporary-silence-in-indian-academic-spaces-rama-devi-and-deepshikha-sharma/
https://www.livemint.com/opinion/online-views/indian-agriculture-crisis-minimum-support-price-msp-price-reform-farm-prices-farmers-protest-dallewal-climate-change-11737527666074.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/rural-economy-budget-speech-2025-nirmala-sitharaman-pulses-scheme-farmers-protest-hunger-strike-agriculture-reform-msp-11738748185970.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/statelevel-statistical-surveys-caste-survey-mospi-statistics-data-collection-nsso-nss-registrar-general-of-india-rgi-11739963789054.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/the-state-of-india-s-economy-gdp-data-gross-value-added-gross-domestic-product-gst-global-financial-crisis-plfs-rbi-jobs-11741174345518.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/himanshu-household-consumption-expenditure-survey-hces-data-indian-economy-poverty-line-livelihood-crisis-niti-aayog-gdp-11742388958641.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/trump-trade-tariffs-india-us-agricultural-trade-indian-farm-tariffs-us-reciprocal-tariffs-agricultural-trade-dispute-11744803527081.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/household-consumption-expenditure-survey-india-consumer-pyramids-cmie-data-comparability-issue-poverty-line-world-bank-11746007855997.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/population-data-india-bihar-caste-census-backward-class-commission-obc-reservation-mandal-commission-upper-caste-scst-11747225791093.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/nso-plfs-india-employment-labour-force-unemployment-rate-workforce-participation-gig-work-job-quality-skill-development-11748429168465.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/world-bank-india-poverty-estimate-ppp-exchange-rate-household-consumption-expenditure-survey-icp-2021-tendulkar-hces-gdp-11750849611643.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/india-inequality-world-bank-gini-consumption-data-income-disparity-nso-estimates-food-transfers-household-surveys-global-11752061802023.html
https://www.livemint.com/opinion/columns/agriculture-farmers-food-inflation-cpi-wpi-rural-distress-income-fertilizer-government-policy-imports-pulses-inflation-11753260729538.html
https://www.livemint.com/opinion/columns/himanshu-india-rural-jobs-mgnrega-rural-economy-social-safety-net-demand-consumption-economy-global-uncertainty-growth-11754410806608.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/india-us-tariffs-donald-trump-trade-war-agriculture-exports-soybean-corn-wto-rcep-farmers-modi-reforms-russia-crude-oil-11755676620322.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/india-income-divide-world-bank-maratha-reservation-jat-farmers-agitation-nepal-bangladesh-sri-lanka-youth-unemployment-11758098109416.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/bihar-elections-2025-economy-per-capita-income-nitish-kumar-development-karnataka-kerala-jharkhand-land-reforms-hdi-gd-11761729098669.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/bihar-elections-2025-economy-per-capita-income-nitish-kumar-development-karnataka-kerala-jharkhand-land-reforms-hdi-gd-11761729098669.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/indias-new-income-survey-key-questions-poverty-inequality-economy-savings-consumption-11762943193353.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/labour-codes-government-model-employer-demonstrate-commitment-india-welfare-11765353659480.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/labour-codes-government-model-employer-demonstrate-commitment-india-welfare-11765353659480.html
https://www.livemint.com/opinion/online-views/india-rural-employment-guarantee-mgnrega-poor-job-security-net-economy-distress-wages-agriculture-vb-g-ram-g-11766522642816.html
http://www.indianexpress.com/
https://indianexpress.com/article/opinion/columns/cash-transfers-are-not-a-panacea-they-are-merely-quick-fix-populism-for-electoral-gains-9757241/
https://indianexpress.com/article/opinion/columns/what-union-budget-should-have-focused-on-instead-of-tax-cuts-for-middle-class-9827049/
https://azimpremjiuniversity.edu.in/indian-economists/abhijit-sen
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E.3  RAYONNEMENT DE LA RECHERCHE 

E.3.1 PARTENARIATS AVEC DES UNIVERSITES OU LABORATOIRES FRANÇAIS, EUROPEENS OU INTERNATIONAUX  
 

Nom de l’institution partenaire Ville 
d’implantation 

Pays 
d’implantation 

Dates de début et 
de fin du partenariat 
(mois/année-
mois/année) 

Objet du partenariat Montant 
éventuel (€) 

Chaire Women and Science, Université 
Paris Dauphine 

Paris France 2023 – 2026 Inégalités de genre dans les études 
scientifiques et sur le marsé de 
l’emploi (Odile Henry) 

10 000 

CESAH (EHESS-CNRS)  
SAGE (CNRS-Université de Strasbourg) 
LEDA (CNRS Université Paris Dauphin) 
IDEES (CNRS-Université de Rouen). 

Strasbourg, 
Paris, 
Rouen 
 

France Octobre 2023 – 
septembre 2027 

Programme ANR ComTer 
(Christophe Guilmoto) 

192 155,50 

Ecole Nationale Superieure de Formation 
de l’Enseignement Agricole (ENSFEA) 

 France Juillet 2024 – 3 
décembre 2026 

TransIndian Dairy 13 400 

La Fondachao-Institut de France   Juillet 2024 – 31 
decembre 2025 

Musique folklorique 30 000 

Institut Français de Pondhichery Pondichéry Inde 2024-2025 ANR-URBALTOUR 1 600 
Ambassade de France en Inde  Inde 2024 - 2025 Bourses de recherche en Islamologie 6 000 
Université d’Amsterdam 
Faculty of Social and Behavioural 
Sciences, Graduate School of Social 
Sciences  

Amsterdam The 
Netherlands 

2025 Un partenariat avec l'université 
d'Amsterdam a été établi en 2025 
pour favoriser la mobilité étudiante. 
Le CSH devait accueillir quelques 
mastérants (Master en 
développement international) pour 
réaliser un travail de terrain de deux 
mois sous la supervision locale des 
membres (affiliés ou associés) du 
CSH. Les changements imposés 
brutalement par le gouvernement 
indien dans la politique d’attribution 
des visas S5 nous ont obligé à 
annuler ce programme d’échanges.  

N.A. 

Ecole des Hautes Etudes en Sciences 
Sociales 

Paris France 2025 Etant donné les très fort pourcentage 
de membres invités par le CSH qui 
appartiennent à l’EHESS, une 
demande de partenariat a été 
officiellement adressée au service 

N.A. 
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des relations internationales de cette 
institution. Le CSH souhaite 
apparaitre en tant qu’UMIFRE 
associée de l’EHESS, de manière à 
pouvoir bénéficier des fléchages de 
mobilité inernationale des membres 
de l’EHESS). Un dossier a été 
constitué et déposé le 26 février 
2026. Il est à ce jour en attente de 
réponse. 

 

E.3.2 PARTENARIATS AVEC LES UNIVERSITES ET INSTITUTIONS DE RECHERCHE LOCALES ET DES PAYS DE LA ZONE DE 
COMPETENCE  

 
Nom de l’institution 
partenaire 

Ville 
d’implantation 

Pays 
d’implantation 

Dates de début et 
de fin du partenariat 
(mois/année-
mois/année) 

Objet du partenariat Montant 
éventuel 
(€) 

Center for Policy 
Research (CPR), 

Delhi Inde  Les think tank du CPR particulièrement réputé en Inde, et 
au réseau très développé, avec lequel nous organisons un 
séminaire mensuel sur les questions urbaines. 

N.A. 

Indian Statistical Institute 
(ISI) 

Delhi Inde  Institution académique de tout premier plan, avec laquelle 
nous collaborons pour l’organisation d’expériences, et de 
manifestations scientifiques d’envergure, dont l’une des 
plus importantes conférences mondiales sur le « Economic 
Growth and Development » 

N.A. 

Jawaharlal Nehru 
University (JNU)  

Delhi Inde  Université parmi les plus prestigieuses du pays qui est un 
partenaire régulier pour la mise en place d’évènements et 
dont deux professeurs sont également membres du CSH. 
Au sein de cette université nous avons développé des 
partenariats particuliers avec :  
- Centre for the Study of Social Systems – Surinder Singh 
Jodhka  
- Centre for Economics Studies and Planning – Himanshu  
- Zakir Husain Centre for Educational Studies – Pradeep 
Choudhury pour le projet Women and Science (Odile 
Henry) 

N.A. 
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Max Weber Forum for 
South Asia Studies 
(MWF Delhi) 

Delhi Inde 2023 Cet institut sert de pont entre les communautés 
universitaires de son pays d'accueil, l'Inde, de la région sud-
asiatique au sens large et de l'Allemagne. Au cours de 
l’année écoulée le MWF a soutenu les projets de recherche 
de Stéphanie Tawa Lama-Rewal sur les réformes 
électorales en Inde et celui de Laurence Gauthier, avec 
Margrit Pernau (Max Planck Institute of Development, 
Berlin) et Soheb Niazi (International Institute for Asian 
Studies, Leiden), consacré à la Jamia Millia Islamia. 

N.A. 

Synthèse des résultats issus de ces partenariats (1 page maximum) : 
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E.3.3 Personnalités d’envergure invitées sur le budget de l’UMIFRE ou sur autres 
budgets   

En 2025, aucune personnalité (française) d’envergure n’a été invitée, le conseil du laboratoire ayant préféré 
financer d’autres projets (Indie Talkies, bourses d’écriture, reconduction de l’allocation de thèse et du post-
doc, etc.) 

E.3.4 Missions de l’équipe de recherche en dehors du pays de localisation 
(direction, chercheurs) 

MISSIONS HORS PAYS DE LOCALISATION 

Pays//Nom(s) 
de la (des) 

institutions(s) 
visitée(s) 

Activités, objet, durée, etc. 

 
France 

Joël Cabalion 
Du 19.05.2025 au 30.05.2025 
Participation à la conférence et atelier – ENS dans le cadre du projet ANR ComTer 

France Roma Casamitjana (mission sans frais) 
Du 17.11.205 au 17.12.2025 
Reunion de travail dans le cadre de sa these 

Allemagne Roma Casamitjana 
Du 29.09.2025 au 05.10.2025 
Participer aux conférences à Heidelberg organisée par l'ECSAS 

 
France 

Laurence Gautier 
Du 21.06.2025 au 27.07.2025 (congé 21-22 juin et 02-27 juillet) 
Rendez vous avec les partenaires, Conférence à l’Université de Strasbourg, assister aux rencontres de 
la science politique à Sorbonne 

 
Europe 
 

Laurence Gautier 
Du 17-02-2025 au 02.03.2025 
Mission accélérée – Présenter le livre, intitulé Between Nation and Community. Muslim Universities and 
Indian Politics after Pa 
18 février 2025: Sciences Po Paris (campus du Havre) 
19 février: CESSMA, Paris 
20 février: CESAH, Paris 
24 février: Aix-Marseille Université, Aix-en-Provence 
25 février: Oxford University, Royaume-Uni 

 
France 

Odile Henry 
Du 10.06.2025 au 17.06.2025 (mission sans frais) 
Participation aux reunions organisées par le MEAE et la réunions des directeurs d’UMIFRE et UMR 

France MISBAH Misbah 
Du 23.06.2025 au 29.06.2025 
Participation au 6e Congrès des études sur le Moyen-Orient et les mondes musulmans 

France Shambhavi Madan 
Du 14.11.2025 au 18.12.2025 
Réunion de travail avec le chef de projet et les autres membres au CEPED dans le cadre du projet ANR 
ComTer. 

Allemagne et 
Danemark 

David Singh 
Du 01.10.2025 au 04.10.2025 - Conférence ECSAS à Heidelberg, 
Du 05.10.2025 au 15.10.2025 – atelier ERC Urban Frontiers à l’Université de Copengaque 
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F PROSPECTIVE (2-3 PAGES) 
Nous détaillons plus bas les deux aspects principaux, scientifique et financier, de la stratégie du CSH. Il 
convient, en introduction, d’insister sur deux points essentiels qui déterminent les partenariats formels avec 
les institutions indiennes.  
Le premier point est structurel : comme les autres UMIFRE, le CSH n’a pas les moyens d’une véritable 
politique scientifique car il ne dispose pas d’un contrôle sur les ressources intellectuelles et scientifiques qui 
lui sont allouées. A l’exception des deux postes (doctorant et post-doctorant) financés par le CSH (avec l’aide 
de l’IFI pour le contrat doctoral), le centre « reçoit » de l’extérieur ses ressources scientifiques. Les 
chercheur.es affilié.es arrivent au CSH avec leur propre réseau de contacts en Inde, et les liens entre le CSH 
et les institutions indiennes évoluent en fonction des arrivées et des départs. Par exemple, depuis une petite 
dizaine d’années, les historien.nes ont été bien représenté.es au CSH : Julien Lévêque, Ines Zupanov, 
Laurence Gautié, Corinne Lefevre et bientôt Camille Buat. Mais les réseaux de chacun de ces chercheur.es 
restent segmentés et dépendent des logiques propres de recherche. Les dynamiques apportées par ces 
chercheur.es se traduisent par un nombre plus élevé d’associés ou de visiting scholars relevant de cette 
discipline, par un plus grand nombre d’évènements scientifiques, par une plus grande visibilité du CSH sur les 
domaines relevant de l’histoire de l’Inde, mais ces dynamiques ne « sédimentent » pas faute de ressources 
intellectuelles propres. Il reste bien entendu une « mémoire » de l’ancrage du CSH en histoire (comme en 
économie au cours des décennies antérieures). Mais il est quasi impossible de construire sur ces bases une 
pérénité des axes de recherche et des partenariats. Et est-ce souhaitable ?  
Les partenariats les plus durablement construits par le CSH le sont avec des institutions auxquels sont liés 
nos deux collègues indiens, Himanshu et Surinder Jodhka : ISI, JNU et CPR. Le MoU signé avec le Max 
Weber Forum est d’une nature différente, puisque cette institution est l’homologue allemand du CSH. Outre le 
partage des informations pertinentes, les financements dont le CSH a bénéficié de la part du MWF, les 
relations régulières de soutien mutuel entre les deux institutions, nous n’avons pas pu jusqu’à présent mettre 
en place les évènements scientifiques communs que nous prévoyions (les obstacles administratifs concernant 
l’attribution des visas ont contribué à cette situation). L’arrivée prochaine de Camille Buat, membre du MWF, 
devrait constituer le chainon qui manquait à la mise en œuvre d’actions de recherche et de formation doctorale 
commune à ces deux institutions. Enfin, le partenariat avec l’EHESS est toujours en attente d’une réponse de 
l’EHESS. 
Le second point est, nous l’espérons, conjoncturel, bien que la situation semble se détériorer d’années en 
années. Les menaces qui, au moins depuis les 5 dernières années, pèsent en Inde sur les libertés 
académiques ont eu des effets sur les institutions indiennes avec lesquelles le CSH avait établi des 
partenariats durables. Pour ne prendre qu’un seul exemple, le Ministry of Home Affairs (MHA) a suspendu en 
2023 l’inscription du Centre for Policy Research (CPR) au Foreign Contribution (Regulation) Act (FCRA). Si le 
CPR continue à organiser des évènements scientifiques (notamment en collaboration avec le CSH), il ne peut 
plus héberger de programmes de recherche financés par l’étranger. De tels cas ne sont pas isolés, et des 
premiers contacts pris avec le Highland Institute (Kohima, Nagaland) indiquent une situation identique. Il est 
donc particulièrement difficile dans ces conditions de monter des programmes de recherche communs.  
Par ailleurs, depuis septembre 2025, les règles d’attribution des visas S5 pour les étrangers ont été modifiées 
par le gouvernement indien et une plateforme centralisée d’attribution des visas (SII, Study In India) a été 
créée en décembre 2025. Le CSH n’étant ni une université, ni une institution délivrant des diplômes, son 
enregistrement sur la plate-forme SII était alors impossible. Cet obstacle a eu pour effet l’annulation d’un 
programme de formation européen qui associait l’Université d’Amsterdam et le CSH (voir D.2.1., actions de 
formation) et l’annulation de nombreuses visites de chercheurs étrangers. Aujourd’hui, grâce au travail 
acharné d’Amit Arora, le CSH a pu obtenir un numéro d’enregistrement sur SII, et parvient à valider les 
demandes d’accueil des chercheurs étrangers. Mais l’allongement du temps d’attente pour l’obtention d’un 
rendez-vous auprès de l’Ambassade de l’Inde en France a également dissuadé nombre de chercheurs de 
venir en Inde en 2025-2026.  
De surcroît, le CSH se heurte à de nouveaux problèmes avec le FRRO Delhi et nous n'avons trouvé jusqu'à 
présent aucun moyen de les résoudre. En effet, nous accueillons sur des visas S5 de nombreux collègues 
étrangers. Certain.es des chercheurs étrangers accueillis au CSH doivent s'inscrire dès leur arrivée à Delhi 
au FRRO (cette inscription obligatoire est mentionnée sur leur visa). D’autres chercheurs ont besoin d’une 
extension de leur visa depuis Delhi, et donc s'adressent au FRRO avec le soutien du CSH. Jusqu'en juin 2025, 
le bonafide certificate, attestant que le CSH est un centre de recherche opérant sous la tutelle du MEAE 
suffisait pour que nous soyons reconnus par le FRRO. Depuis juin 2025, le FRRO demande aux chercheurs 
(de manière très aléatoire ou arbitraire) de remplir un "S-Form", ce qui suppose que le CSH soit accrédité 
auprès du FSIS (Foreign Students Information System). Or, n'ayant aucun statut juridique en Inde, le CSH ne 
peut pas être enregistré sur cette plateforme. Pour être accrédité, le CSH devrait être déclaré en tant 
qu'institution de recherche française auprès du gouvernement indien, et donc sortir de l'Ambassade dont il est 
actuellement un service.  
Cette situation suscite un grand stress auprès de nos chercheur.es invité.e.s qui se mettent dans une situation 
semi-légale lorsque leur inscription au FRRO est refusée (dans ce cas ils et elles doivent demander un permis 
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de sortie du territoire avant leur départ). Le désarroi est plus grand encore lorsque les extensions de visas 
sont refusées. Depuis janvier 2026, la direction du CSH, avec le soutien de l'Ambassade, a rencontré à de 
nombreuses reprises les employés du FRRO. Cependant, les décisions sont prises à un niveau supérieur, 
auquel nous n'avons pas accès. Malgré les efforts fournis, il semble que l'Ambassade de France n'ait 
formellement pas le droit d'intervenir auprès des instances dirigeantes du FRRO (qui dépend du Ministry of 
Home Affairs). Ces barrières administratives nouvelles présentent une menace à très court terme sur les 
activités du CSH et nous espérons que nos tutelles vont enfin prendre la mesure de la gravité de cette situation. 
Pour tenter de trouver une issue à ce blocage administratif, le CSH a pris l’initiative de proposer la création 
d’un partenariat officiel avec une université privée, Jindal Global University (demeed to be University). Les 
nombreuses et solides collaborations établies dans le passé entre les deux institutions (notamment grâce à 
Laurence Gautié, Gagan Kumar et Nayanjyoti, chercheurs associés aux deux institutions) ainsi que la rapidité 
de la procédure (en comparaison avec le temps requis par les universités centrales pour la signature d’un 
MoU) ont présidé à ce choix. Il s’agit cependant d’un test pour le CSH. Nous n’avons aucun doute à propos 
de la richesse des collaborations scientifiques que ce partenariat va augurer : un programme de séminaires 
communs est déjà en cours d’élaboration sur les mobilisations politiques récentes de le jeunesse indienne, 
piloté côté CSH par Kiran Bhatty et Dipa Sinha. Mais l’absence de statut juridique reconnu en Inde du CSH 
semble soulever des obstacles à la signature du MoU. Par ailleurs, même si ce point est mentioné dans le 
MoU, nous n’avons pas l’assurance que JGU acceptera de partager avec le CSH son accréditation auprès du 
FSIS (Foreign Students Information System). Enfin, nous manquons cruellement de ressources juridiques qui 
nous permettraient de peser les coûts, en terme d’autonomie scientifique, qu’un tel partage engagereait. 

F.1 STRATEGIE SCIENTIFIQUE A MOYEN ET LONG TERME (EVOLUTION DES AXES DE 
RECHERCHE, NOUVELLES ACTIVITES SCIENTIFIQUES PROGRAMMEES OU ENVISAGEES, ETC.) 

Le CSH reste une équipe de taille modeste bien identifiée dans le tissu académique de la capitale indienne 
pour ses recherches dans quelques domaines phares : études urbaines, développement et environnement, 
représentation politique et démocratie, populations et conditions de vie.  
Le CSH doit prendre garde de ne pas se disperser entre les multiples missions qu’on lui confie : production 
de recherche de haut niveau, diffusion des enseignements de celle-ci par le biais des séminaires, ateliers ou 
de l’expertise, accueil de chercheur.es en missions, accueil et encadrement des jeunes chercheurs, et 
participation à une entreprise de « diplomatie scientifique ». Globalement, le CSH doit rester une « tête de 
pont » en Inde de la recherche française en SHS tout comme il doit participer, en accueillant et en formant les 
jeunes chercheurs, au renouvellement de la recherche française en SHS. 
Il peut jouer ce rôle de plusieurs manières. D'abord, il doit continuer à accueillir des universitaires et les 
doctorants français capables et désireux de produire de la recherche sur des thématiques susceptibles de 
favoriser des synergies avec leurs collègues indiens, tout en s’inscrivant, dans la mesure du possible, dans la 
continuité des thématiques historiques du CSH. Mais cet objectif de continuité ne doit pas dicter les efforts 
futurs de recrutement. Ce qui importe est que les chercheur.es du CSH portent la recherche française dans 
tous les domaines des sciences sociales à son plus haut niveau de qualité — tel que celui-ci peut être apprécié 
par la qualité des publications produites — sous condition évidemment que la production de ces recherches 
justifie une insertion longue en Inde. Cette justification peut résulter d'un besoin de collaboration scientifique 
avec des collègues indiens, d’immersion dans l’actualité politique et scientifique indienne, sans oublier les 
contraintes des terrains de recherche en Inde. L'exigence de qualité scientifique des travaux produit par le 
Centre paraît particulièrement importante de ce point de vue. Le CSH n’a pas pour mission d’être un bureau 
d'études. Il convient donc d'afficher clairement cet objectif d'ambition scientifique dans nos politiques de 
recrutements futurs, tant de chercheur.es que de post-doctorants et de doctorants.  
L’importance d’augmenter nos moyens humains est, de ce point de vue, fondamentale. La recherche ne peut 
être faite que… par des chercheur.es. En 2025, le centre comptait, en plus de nos deux collègues indiens par 
ailleurs professeurs à JNU, 5 chercheur.es statutairement affecté.es (3 chercheur.es MEAE, 1 chercheuse en 
affectation CNRS, et un post-doctorant financé par le CSH). Cet effectif, en baisse constante par rapport à 
2023, est nettement insuffisant pour mener à bien les différentes missions du CSH. Et cela, même si on y 
ajoute la titulaire du contrat doctoral, qui est supposée se consacrer en priorité à sa thèse. 
 Ces chercheur.es sont financé.es sur les crédits de l’UMIFRE, sur les financements extérieurs que celle-ci a 
reçus au cours des années précédentes ou encore, pour les chercheur.es relevant d’autres tutelles que le 
MESRI, sur leur propre budget de fonctionnement (c’est le cas des chercheur.es IRD et CIRAD mais hélas 
pas celui des chercheurs CNRS ou universitaires). Le CSH doit donc se garder des marges de manœuvre 
financières adéquates s’il veut continuer à financer deux chercheurs (doctorant et post-doctorant) à des 
niveaux de rémunération attractifs (une revalorisation du contrat de post-doc est prévue pour 2026). Il doit 
poursuivre son effort de recherche de financements extérieurs et surtout de recrutement. Les perspectives qui 
s’ouvrent en 2026 sont de ce point de vue encourageantes puisque le CNRS a accordé, en plus du 
renouvellement de l’affectation de Corinne Lefèvre, une nouvelle affectation (Paul Rollier) et une délégation 
universitaire (Dominique Connan), portant l’équipe des chercheur.es statutairement affecté.es de 5 à 7 
personnes à partir de septembre 2026.  
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Une originalité du CSH, et des UMIFRE en général, tient à son caractère pluridisciplinaire. Le CSH abrite 
actuellement économistes, politistes, sociologues, géographes, démographes, anthropologues et historiens. 
Il est rare de trouver une telle pluridisciplinarité dans un centre de recherche en France. La taille réduite du 
CSH favorise les possibilités de dialogues et d'échanges entre les chercheur.es de ces différentes disciplines. 
De ce point de vue, le CSH présente un atout incontestable, par rapport à beaucoup de centres de recherche 
français, pour servir de terreau favorable aux recherches pluridisciplinaires, et au dialogue entre différentes 
disciplines des sciences humaines et sociales, dans le contexte exceptionnel que constitue la ville de Delhi. À 
l'heure où la nécessité de la pluridisciplinarité est de plus en plus reconnue, le CSH dispose d'un avantage 
comparatif très clair, qu'il doit mettre à profit pour produire des recherches pluridisciplinaires à haut potentiel. 
Cette force peut être mobilisée pour augmenter la qualité et la visibilité des publications des chercheur.es de 
ce centre. Il s'agit donc de fabriquer du lien entre des objets de recherche abordés différemment par les 
chercheur.es. C’est par exemple le cas avec le programme UrbalTour où les chercheurs du CSH, sociologue 
et anthropologue, ont rejoint une équipe composée surtout de géographes. En juillet 2026, une journée 
d’études portant sur le mariage en tant qu’institution obligatoire en Inde, réunira démographes, économistes, 
sociologues et anthropologues. 
Un thème depuis longtemps labouré par le CSH et qui est doté d’un fort pouvoir fédérateur est celui des 
inégalités et de la mobilité sociale. Il peut s'agir ici des inégalités — et de la pauvreté — liées au revenu et à 
d'autres variables monétaires comme la consommation. Mais cette thématique recouvre également les 
inégalités d'éducation, de santé, d'accès à l'eau ou aux structures d’assainissement, de genre ou de statut 
social (castes et classes), etc. Elle concerne également les questions de mobilité sociale (et l'appréciation de 
la « corrélation » entre les statuts des parents et des enfants). Un grand nombre de recherches actuelles du 
CSH se placent aisément sous cette bannière. Le dynamisme économique et social de l'Inde actuelle se prête 
très naturellement à l'examen des fractures et des disparités sociales auxquelles il est susceptible de conduire.  
D’autres bannières transversales sont possibles, comme celle qui, interrogeant les modèles de 
développement, lierait les modèles (agricole, industriel et énergétique) dominants aux bilans 
environnementaux et à leurs effets sur la santé des populations. Un autre thème fédérateur, qui pourrait 
alimenter une école d’hiver) du CSH, serait celui des outils, méthodologiques et théoriques, utilisés par les 
différentes disciplines représentées au CSH.  
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F.2 CALENDRIER PREVISIONNEL DES EVENEMENTS SCIENTIFIQUES ET DE CULTURE 
SCIENTIFIQUE 

 
CALENDRIER PREVISIONNEL 2026 

  lundi mardi  mercredi  jeudi vendredi samedi  dimanche 
janvier       1 2 3 4 
  5 6 7 8 9 10 11 
  12 13 14 15 16 17 18 
  19 20 21 22 23 24 25 
  26 27 28 29 30 31   
février             1 
  2 3 4 5 6 7 8 
  9 10 11 12 13 14 15 
  16 17 18 19 20 21 22 
  23 24 25 26 27 28   
mars             1 
  2 3 4 5 6 7 8 
  9 10 11 12 13 14 15 
  16 17 18 19 20 21 22 
  23 24 25 26 27 28 29 
  30 31           
avril     1 2 3 4 5 
  6 7 8 9 10 11 12 
  13 14 15 16 17 18 19 
  20 21 22 23 24 25 26 
  27 28 29 30       
mai         1 2 3 
  4 5 6 7 8 9 10 
  11 12 13 14 15 16 17 
  18 19 20 21 22 23 24 
  25 26 27 28 29 30 31 
juin 1 2 3 4 5 6 7 
  8 9 10 11 12 13 14 
  15 16 17 18 19 20 21 
  22 23 24 25 26 27 28 
  29 30           
juillet     1 2 3 4 5 
  6 7 8 9 10 11 12 
  13 14 15 16 17 18 19 
  20 21 22 23 24 25 26 
  27 28 29 30 31     
 août           1 2 

3 4 5 6 7 8 9 
10 11 12 13 14 15 16 
17 18 19 20 21 22 23 
24 25 26 27 28 29 30 
31             

septembre   1 2 3 4 5 6 
  7 8 9 10 11 12 13 
  14 15 16 17 18 19 20 
  21 22 23 24 25 26 27 
  28 29 30         
octobre       1 2 3 4 
  5 6 7 8 9 10 11 
  12 13 14 15 16 17 18 
  19 20 21 22 23 24 25 
  26 27 28 29 30 31   
novembre             1 
  2 3 4 5 6 7 8 
  9 10 11 12 13 14 15 
  16 17 18 19 20 21 22 
  23 24 25 26 27 28 29 
  30             
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décembre   1 2 3 4 5 6 
  7 8 9 10 11 12 13 
  14 15 16 17 18-20-ISI International Conference 
  21 22 23 24 25 26 27 
  28 29 30 31       
Seminaires   CSH-CPR Urban Workshop   Assemblée Générale 24  août 
Ateliers   Indie-Talkies/other screenings   Other Talks   

F.3 STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT DES PARTENARIATS ET DES COFINANCEMENTS 
Comme le montre la situation financière du CSH, les efforts d’obtention de financements extérieurs ont porté 
leurs fruits. En 2019, en plus du projet CHALLINEQ, le CSH a eu la chance d’obtenir de la fondation AXA un 
financement de 140 000 euros sur deux ans pour financer le projet de recherche post-doctoral de Tista Kundu 
portant sur les inégalités des chances en Inde. En 2023, deux nouveaux contrats obtenus : le premier avec 
Université de Witwatersrand (Afrique du Sud) dans le cadre du projet de recherche « Wealth Inequality and 
Elites » porté par Surinder Jodhka, et le second avec l’Université de Copenhagen dans le cadre du projet de 
recherche « Extreme Poverty » porté par Himanshu. Deux autres financements extérieurs ont été obtenus en 
2022 et ont été versés en 2023. Stéphanie Tawa Lama-Rewal a obtenu du LabEx TEPSIS un financement de 
son projet sur « Le sens des réformes électorales en Inde ». Par ailleurs le Max Weber Forum a pris en charge 
le salaire d’un assistant de recherche, Deshdeep Dhankhar, qui a travaillé à plein temps au CSH sur ce projet 
du printemps 2023 à l’automne 2024. Odile Henry obtenu pour son projet « Women and science, gender 
inequalities in higher education and scientific careers. The examples of engineering and medicine in India », 
un financement de la chaire Women and Science de l’Université Paris Dauphine qui a permis de conduire ce 
projet de 2023 à 2025. En 2023, Christophe Guilmoto a obtenu un financement de l’ANR pour son projet 
« Communautés et Territoires » (comTer), qui s’élève à 192 155 euros sur 4 ans. Enfin, en 2024-2025, la 
FondaChao a financé à hauteur de 30 000 euros un projet intitulé « « Musique folklorique, espaces numériques 
et biens culturels communs en Inde », qui vise à interroger les modèles de numérisation et le pouvoir 
décisionnel des artistes lorsqu’ils s’engagent sur ces plateformes numériques, ainsi qu’à produire des 
connaissances juridiques permettant une meilleure protection de ces artistes.  
Si nos efforts ont été jusqu’à présent couronnés de succès, notre stratégie de développement des 
financements extérieurs est freinée par deux types de contraintes : 

- Tout d’abord les contraintes que nous imposent notre statut de centre de recherche français — et 
donc étranger du point de vue indien — en Inde. En 2020, Himanshu a dû renoncer à candidater à un 
partenariat de recherche et de formation avec la Ford Foundation India, car, en vertu du Foreign 
Contribution (Regulation) Amendment Act (FCRA) que le gouvernement indien a considérablement 
durci en 2020, le CSH n’est pas autorisé par le gouvernement indien à recevoir des fonds étrangers 
versés via les filiales indiennes des fondations. En 2022, le projet de Stéphanie Tawa Lama-Rewal a 
été soutenu par la Hanns Seidel Stiftung-India, mais nous avons été obligés, pour ces mêmes raisons, 
d’héberger ce contrat à l’Institute of Social Sciences (ISS, Delhi). 
Sur les conseils d’Emmanuel Lebrun-Damiens (précédent COCAC), nous avons pris l’initiative, à 
l’automne 2022, d’une réunion avec la direction de l’Institut français de Pondichéry (également 
concerné par ces problèmes), la direction administrative et comptable de l’IFI et du CSH, et la direction 
du CEFIPRA (organisme franco-indien ayant obtenu l’accréditation FCRA). Il n’a pas été possible 
jusqu’à présent de trouver une solution satisfaisante pour l’ensemble des partenaires. Par ailleurs, si 
le CSH parvient à s’appuyer sur une structure franco-indienne pour éviter de renoncer à des 
financements importants, cette solution reste un pis-aller. En effet, le CSH prélève habituellement 
entre 8% et 10% de frais de gestion sur les contrats extérieurs, cet apport permettant de redistribuer 
en interne une partie de ces montants (notamment au profit des jeunes chercheurs qui n’ont pas 
obtenu de financement de leur thèse). Il est donc très important que les tutelles du CSH prennent la 
pleine mesure de ces freins à notre développement, et continuent d’envisager avec nous des 
solutions. 

- Ensuite, les contraintes liées à l’attribution des financements européens (ERC, HORIZON, Marie Curie 
Fellowships), qui ont fait l’objet d’un courriel officiel envoyé aux tutelles par Renaud Colson (Directeur 
de l’IFP) le18 septembre 2025. En effet, les UMIFRE ne sont pas autorisées à recevoir la valorisation 
financière du temps de travail des chercheurs CNRS ou des universitaires français détachés auprès 
du MEAE ou affectés dans les UMIFRE, même lorsqu’ils sont les coordinateurs de ces projets. Pour 
exemple, David Singh, chercheur MEAE, est porteur d’un « Work Package », de 250 000 euros dans 
le cadre d’une ERC (2,5 millions d’euros) pilotée par Vasudha Chhotray, professeure de 
développement international à l’Université d’East Anglia (UK). Ce projet, qui sera déposé en août 
2026, associe deux pays du Sud (dont l’Inde) et deux pays du Nord sur les rapports entre 
décarbonation et la continuité du charbon. Si cette ERC est accordée, comment le CSH peut-il 
héberger ce financement, qui est à la fois une compensation du temps dédié à ce projet par David 
Singh et un financement permettant de couvrir les frais d’enquête de terrain ? Nous travaillons 
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actuellement, avec l’aide de Basudeb Chaudhury, ancien directeur du CSH et aujourd’hui membre 
associé actif, aux solutions techniques qui permettraient au CSH d’accueillir ce projet. Une réunion 
avec différents collègues du CNRS est programmée pour fin juin 2026. Nous souhaitons très vivement 
que nos tutelles s’emparent de cette question et tentent d’y apporter des solutions. 

F.4 EVOLUTIONS A PREVOIR EN TERMES DE RESSOURCES HUMAINES (REMPLACEMENTS 
A PREVOIR, AFFECTATION DE NOUVEAUX CHERCHEURS, PERSONNEL RECRUTE LOCALEMENT, ETC.)  
Les effectifs actuels du CSH en matière de personnel administratif sont adaptés à la taille du Centre. Mais le 
coût de ce personnel local pèse de manière substantielle sur nos finances. Même dans le cadre de l’actuelle 
fusion administrative avec l’IFI, le coût de ce personnel est déduit de la dotation donnée au CSH par le MEAE. 
Il pourrait donc être souhaitable qu’une partie de ce coût puisse être transféré à nos tutelles par le biais d’une 
intégration de certains de nos personnels à l’administration soit du CNRS, soit du MEAE. Certaines UMIFRE, 
notamment la maison Franco-Japonaise de Tokyo, ont pu favoriser l’entrée au CNRS de certains de leurs 
personnels de droit local. Amit Arora, responsable administratif du CSH, est particulièrement qualifié 
pour ce faire. La directrice du CSH réitère donc la demande déjà adressée à l’INSHS d’explorer la 
possibilité qu’il puisse être affecté sur un poste permanent d’assistant-ingénieur.  
S’agissant des effectifs chercheur.es, le nombre de chercheur.es français.es affecté.es au CSH tend à 
diminuer : 8 en 2021, 7 en 2022, 5 en 2023, 4,5 en 2024 et 4 en 2025. Les perspectives qui s’ouvrent en 2026 
sont de ce point de vue encourageantes puisque le CNRS a accordé, en plus du renouvellement de 
l’affectation de Corinne Lefèvre, une nouvelle affectation (Paul Rollier) et une délégation universitaire 
(Dominique Connan), portant l’équipe des chercheur.es français.es affecté.es au CSH à 6 personnes. 
Il serait sans doute très opportun de rappeler systématiquement l’existence des UMIFRE lors des campagnes 
de mobilité lancées par le CNRS. Un effort supplémentaire pourrait être réalisé par nos tutelles en direction 
des universités françaises, qui supposerait de mieux valoriser les bourses de soutien à la mobilité 
internationale de l’INSHS-CNRS afin d’élargir le vivier des potentiels candidats à la mobilité.  
Enfin, la plupart des chercheur.es et enseignant.es-chercheur.es qui envisagent de réaliser une longue 
mobilité de recherche en Inde souhaitent le faire avec un financement de leur projet de recherche et 
candidatent pour la plupart à l’ANR. Il faut insister sur les effets néfastes de la désynchronisation entre les 
financements octroyés par l’ANR et les affectations à l’étranger. Stéphanie Tawa Lama-Rewal a déposé un 
projet de recherche à l’ANR en septembre 2021, qui a été présélectionné, mais finalement non retenu. 
Encouragée à candidater à nouveau en 2022, elle a déposé le projet fortement retravaillé en fonction des 
commentaires des rapporteurs. Celui-ci n’a pas été présélectionné en 2023, pour des motifs qui différaient 
radicalement des critiques apportées au projet en 2021. Aussi, nous invitons très fortement nos tutelles à 
prendre en compte cet aspect du fonctionnement de l’ANR et à attirer l’attention de cette institution sur 
l’adéquation entre le projet et la situation administrative de celui ou de celle qui le porte. 

G CONCLUSION 

G.1 COMMENTAIRES D’ORDRE GENERAL 
Le CSH est aujourd’hui très attractif auprès de la communauté des chercheur.es en SHS, comme en témoigne 
le très grand nombre de chercheur.es invité.es (37) accueilli.es cette année au CSH. Le nombre croissant de 
lecteurs (souvent de jeunes collègues indien.nes) de la bibliothèque du CSH (trois postes de travail ont été 
attribués aux lecteurs en 2025), et plus encore la fidélisation de ces lecteurs, leur participation aux activités 
du CSH et très souvent, après quelques mois, leur insertion en tant que visiting scholars, sont autant de signes 
supplémentaires de cette attractivité.  
Il a été indiqué dans les rapports précédents combien nous étions heureux d’avoir créé, au fil des ans, une 
communauté de « CSHers » qui continue d’œuvrer dans la communauté académique française. De fait, un 
grand nombre d’« anciens » du CSH ont réussi avec brio leur insertion dans le monde de la recherche en 
France en obtenant des postes de chercheur.es ou de Maître de Conférences dans les universités. Ils et elles 
continent à participer à distance aux séminaires du CSH et nous rejoignent régulièrement lors de leurs 
missions de recherche en Inde. 
Ces considérations nous permettent d’envisager l’avenir avec un certain optimisme, même si nous devons 
rester prudents tant notre situation est fragile. Nous sommes un centre de petite dimension, soumis aux aléas 
et aux fluctuations des affectations de chercheur.es et nous opérons dans un environnement politique qui 
contrôle de plus en plus la présence et les objets de recherche des chercheur.es, notamment étrangers. La 
séquence politique qui s’est ouverte en Inde depuis 2014 présente un certain nombre de risques pour le CSH. 
Ce contexte de réduction des libertés politiques et académiques nous invite à la plus grande prudence, non 
seulement pour protéger les jeunes collègues mais aussi les personnes enquêtées. Les chercheur.es du CSH 
sont souvent pris dans une injonction contradictoire : l’incitation à la publication des résultats des recherches 
(ou à leur valorisation) pourrait bien menacer la possibilité même de continuer à mener les recherches sur 
place. Un autre risque engendré par la situation politique de l’Inde serait le découragement des chercheur.e.s 
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français.e.s à venir y mener leurs travaux. Nous avons souligné précédemment la faiblesse des effectifs du 
CSH, eu égard aux ambitions affichées par le centre, notamment en termes d’accueil et d’encadrement des 
doctorants. Nous nous réjouissons par conséquent de l’arrivée des deux nouveaux chercheurs qui vont 
renforcer notre équipe. 

G.2 INITIATIVES REUSSIES ET BONNES PRATIQUES A PARTAGER AVEC LES AUTRES 
DIRECTEURS/DIRECTRICES D’UMIFRE (ECOLES D’ETE, NOUVEAUX MODES DE FINANCEMENT, ETC.) 
La première réussite de notre centre est son ancrage profond et clair dans le paysage académique de la 
capitale indienne, et cet ancrage a été renforcé en 2025 par la qualité de notre séminaire de recherche 
(coordonné à partir de septembre 2025 par Corinne Lefevre et David Singh) ainsi que par les nombreux autres 
évènements scientifiques que nous avons organisés (et tout particulièrement le cycle Indie Talkies qui a 
rencontré un très vif succès auprès du grand public). Nous sommes reconnus comme centre majeur, dans ce 
pays fier de son héritage scientifique et intellectuel, notamment en sciences sociales. Cette réussite n’aurait 
pas été possible sans le soutien et le professionalisme de l’équipe dédiée à la communication, Neeru Gohar 
et Yamini Meena. 
La deuxième réussite réside dans la gestion financière extrêmement efficace du budget du CSH et des 
programmes de recherche qu’il héberge. Le mérite en revient pour une large part à notre secrétaire général 
Amit Arora, capable de concilier souplesse et rigueur, et de susciter la confiance. Cette gestion permet de 
redistribuer une partie des financements extérieurs et met de l’huile dans les rouages. Elle permet de financer 
des supports de postes pour des doctorants ou post-doctorants indiens, de soutenir de nouveaux projets (non 
encore financés), d’enrichir le contenu de notre bibliothèque, et, in fine de consolider l’esprit d’équipe de notre 
centre.  
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